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1. nrraODUCTION

1.1 Les rapports symbiotiques de l'bomme avec le règne végétal, qui remontent 
à des temps immémoriaux, nous procurent aujourd'hui de grands et nombreux 
bienfaits. Outre fournies les matières premières qui nous permettent une 
alimentation variée, les plantes servent principalement à fabriquer des médicaments, 
des produits de beauté, des agents de sapidité et d'autres produits pharmaceu­
tiques. Il est possible que nos ancêtres^ dans leur quête d'aliments, aient 
découvert par hasard que les plantes pouvaient servir à soigner, à conserver les 
aliments et à leur donner plus de goût, à obtenir des parfums et des désodorisants 
pour lutter contre les mauvaises odeurs, et à produire du poison pour la chasse
et la guerre. Au cours des millénaires, et alors que de nombreuses grandes 
civilisations se succédaient, ces premières observations empiriques ont permis 
de préparer des produits de beauté, des médicaments et des produits pharmaceutiques, 
et ont enfin débouché sur la grande industrie cosmétique, pharmaceutique et 
alimentaire moderne. Le développement de nouvelles disciplines dans le domaine 
de la chimie, de la pharmacie et de la botanique modernes a perais la production 
de préparations médicinales à partir de plantes sur lesquelles se fondent toujours 
les systèmes médicaux traditionnels de diverses parties du monde. De même, depuis 
les grandes civilisations arabes de l'ère pré-chrétienne, l'homme a su utiliser 
les épices dans son alimentation. Bien que l'origine de la parfurmerie proprement 
dite soit inconnue, l'étymologie du mot "parfum” (par et fumum = fumée) semble 
prouver, comme le prétend Rosengarten-, qu'il vient de "la combustion de gommes 
aromatiques et de sèves durcies de bois résineux". Il est surprenant de constater 
que l'on trouve les premiers produits de parfumerie dans l'ancienne Egypte, où 
ils servaient à embaumer les morts, pour un voyage parfumé dans un autre monde.
De même, de récentes découvertes révèlent la production de senteurs et de parfums

3/à l'époque de l'ancienne civilisation de l'Indus (Mohenjo-Daro)— .

1.2 Le développement de la chimie organique moderne repose dans une large mesure, 
à des débuts, sur l'étude des produits naturels obtenus à partir des plantes.

Les recherches classiques, telles que celles menées sur la structure des 
alcaloïdes (quinine, atropine, morphine, strychnine, etc.) ont permis à de 
grands chimistes tels que Fischer, Perkin, Robinson, puis Woodvard, de faire 
progresser la chimie organique. Ces substances, comme de nombreuses autres, 
étaient étudiées depuis longtemps en raison de leur activité biologique



(thérapeutique, narcotique ou toxique}. De même, l'étude des constituants 
aromatiqces des végétaux a permis de connaître la chimie d'un groupe important 
de composés organiques, les terpènes, qui sont les principaux composants des 
"huiles essentielles", c'est-à-dire les arômes qui donnent les "essences" des 
plantes. A la suite des premières tentatives de synthèse de ces structures 
chimiques récemment découvertes, la chimie organique de synthèse faisait irruption 
dans les sciences (et peut-être également les arts), de sorte que la synthèse 
des produits naturels était devenue, surtout vers le milieu du siècle, le 
principal.mode de production de produits pharmaceutiques dans les pays industrialisés.

1.3 L'utilisation de plantes, que ce soit pour la production de médicaments,
de produits de beauté ou d'autres produits pharmaceutiques, était volontairement

h/limitée au minimum par ceux qui contrôlaient ce secteur industriel—  . Les 
produits synthétiques s'étaient imposés et les plantes n'étaient plus considérées 
que comme une source de nouvelles structures chimiques pouvant avoir des effets 
physiologiques encore inconnus, et qui pourraient un jour ou l'autre, s'il y 
avait lieu, être synthétisées en vue d'une production industrielle.

l.U II semble toutefois que l'on enregistre depuis 1970 un regain d'intérêt 
pour les plantes aromatiques et médicinales. On a estimé que la valeur des 
matières premières d'origine végétale destinées à l'industrie pharmaceutique 
et des cosmétiques est passé de 52,9 millions de dollars en 1967 à 71,2 millions
de dollars en 1971, et qu'elle augmente de 5 à 7 % par an depuis lors.

Comme le dit Jean Marie Pelt— "L'angoisse créée par les excès des civili­
sations industrielles et les menaces que ces civilisations font peser sur la 
santé physique et psychique poussent de plus en plus d'hommes et de femmes à
chercher des remèdes d'origine végétale pour lutter contre leurs peines et leurs
maux, dans un mouvement de réconciliation avec la nature". On peut observer 
un phénomène similaire, bien que moins marqué, en se qui concerne l'emploi de 
plantes aromatiques dans l'industrie des cosmétiques et des aromates. Au début 
du siècle, les produits de parfumerie étaient à environ 99 % d'origine naturelle 
et à 1 % d'origine artificielle^. Toutefois, à la suite de l'extraordinaire 
développement de l'industrie des produits chimiques, 15 % seulement des produits 
utilisés étaient d'origine naturelle, au début des années 70, et il semblait



alors raisonnable de penser qu'un Jour ou l'autre ils disparaîtraient complètement. 
Toutefois, en raison d'une certaine reprise d’activité, notamment dans les pays 
en développement, on estime maintenant qu’au moins 20 à 25 % de produits naturels 
entreront dans la composition des produits de parfumerie et ce Jusque dans les 
années 90. Ce chiffre pourrait même être encore plus important, pour les mènes 
raisons qui ont entraîné un développement de l'utilisation de plantes médicineies.
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2. INTERET MANIFESTE РАЗ LES ORGANISMES ET ORGANISATIONS INTERNATIONALES

2.1 Les plantes médicinales et aromatiques suscitent depuis une vingtaine 
d’années un vif intérêt parmi plusieurs organismes internationaux et inter­
gouvemementaux. L'UNESCO s'y intéresse depuis le premier Colloque asiatique
organisé à Peshavar (Pakistan) en I960, et qui a  été suivi en 1966 d ’un Colloque

T—â /sur les plantes médicinales organisé à Kandy (Sri Lanka)-—  .

Le troisième Colloque asiatique sur les plantes médicinales et les épices8/(3-ASOMPS) tenu en 1977 à Colombo (Sri Lanka)—  , comprenait de plus un stage 
pratique reniement au Sri Lanka, consacré à l'examen pbytochimique et pharma­
cologique. Le quatrième Colloque a eu lieu à Bangkok en 1980, et 1 'UNESCO 
envisage d'organiser le cinquième à manille. De plus, 1 'UNESCO a organisé en 
I960 à La Havane (Cuba) un Colloque pour l'Amérique latine sûr les produits 
naturels pharmacologiquement actifs et parraine deux réseaux régionaux sur la 
chimie des produits naturels en Asie méridionale et en Asie du Sud-Est, auxquels
participent des chercheurs qui étudient activouent les plantes médicinales et 

9/aromatiques— .

2.2 L'Orgenisation mondiale de la santé s'intéresse également à ce sujet et a 
organisé en avril 1979 à Rome avec l'Institut italo-africain pour la recherche 
et la formation en ca qui concerne les systèmes traditionnels de médecine dans 
les pays en développement une réunion à laquelle ont assisté des participants 
d'horizons très divers, (praticiens de la médecine traditionnelle, représentants 
de nombreuses disciplines scientifiques, administrateurs^^. La Division de
médecine traditionnelle A l'OMS a également lancé un programme de consultations 
sur l'utilisation médicinale des plantes (lutte contre le cancer, etc.) et, d'une 
manière générale, encourage le développement de la médecine traditionnelle dans 
les pays où celle-ci est déjà pratiquée. Le deuxième programme de l'Organisation 
mondiale de la santé consacré aux plantes médicinales, est mis en oeuvre par 
le Groupe spécial pour les plantes indigènes régulatrices de la fécondité et 
consiste à choisir par ordinateur des plantes qui sont étudiées dans le cadre 
d'un programme faisant intervenir plusieurs centres de recherche, dont trcis 
dans des pays en développement^^.



L'OMS a égalaient ^ressé et publié— {un inventaire des plantes médicinales 
comportant la liste des plantes les plus utilisées dans le monde. Il s'agit là 
d'un bon début pour tous les travaux de recherche entrepris dans diverses 
directions.

2.3 Le Comnonvealth Science Council (CSC) (Royaume-Unil est également actif 
dans le vaste domaine de l'utilisation de produits naturels et a organisé des 
réunions dans les pays anglophones d'Asie, d'Afrique et des Caraïbes.

2*4 La Fondation internationale pour la science (IFS) (Suède) consacre de même 
plusieurs projets aux plantes médicinales et aromatiques. Il s'agit de projets 
peu importants dont les fonds sont destinés à permettre à certains scientifiques 
de poursuivre leurs travaux de recherche. Les bénéficiaires de ces fonds sont 
de nationalités très variées et des réunions organisées à leur intention leur 
permettent d'échanger librement idées et informations.

2.5 L'Organisation de l'Unité africaine (OUA), est l'un des organismes régionaux 
qui agissent et qui manifestent avec le plus de constance un grand intérêt pour 
les activités ayant un rapport avec les plantes médicinales et aromatiques^^ .
Son premier Colloque sur les pharmacopées traditionnelles et les plantes médicinales 
africaines s'est tenu à Dakar (Sénégal) en 1968, et depuis lors l'OUA favorise 
et encourage activement le développement des pharmacopées traditionnelles fondé 
sur l'utilisation des plantes.

2.6 Outre les activités de ces diverses organisations, qui sont spécifiquement 
axées sur les besoins des pays en développement, le Colloque sur la ccimie des 
produits naturels organisé régulièrement par l'Union internationale de chimie 
pure et appliquée traduit l'intérêt que suscitent dans le monde les agents 
bio-actifs d'origine végétale.
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3. PROGRAi’MES DE L'ONUDI : GENERALITES

3.1 Les programmes de l'ONUDI en ce qui concerne les plantes médicinales et
11*/

aromatiques reflètent la mission qui découle de son mandat— à savoir "promouvoir 
et accélérer l'industrialisation des pays en développement". A cet égard, les 
projets de l'ONUDI diffèrent de ceux mis en oeuvre par d'autres organisations : 
leur principal objectif a été, et bien évidemment restera, l'utilisation indus­
trielle des plantes médicinales et aromatiques. Les programmes de l'ONUDI entrent 
donc dans une ou plusieurs des catégories suivantes :

a) Etude des possibilités d'utilisation de la flore pour la production
de produits pharmaceutiques et/ou de produits naturels économiquement intéressantsf 
d'origine végétale;

b) Transfert de technologies pour la culture systématique de variétés 
sélectionnées de plantes médicinales et économiquement intéressantes en vue de leur 
transformation industrielle;

c) Transfert de connaissances en ce qui concerne les méthodes d'analyse 
pour l'évaluation de la qualité de produits pharmaceutiques et de produits naturels 
économiquement intéressants d'origine végétale, en vue de la création d'unités de 
production;

d) Transfert de technologies, pour la production en usine pilote (distil­
lation, extraction, etc.) de préparations pharmaceutiques d'origine végétale
et de préparations relevant des pharmacopées traditionnelles, et méthodes de 
formulation des produits;

e) Formation, échange de compétences et renforcement des institutions.

3.2 Ces programmes font également apparaître une méthodologie obligatoire qu'il 
convient de respecter dans une large mesure pour que les produits pharmaceutiques 
d'origine végétale soient d'une qualité constante et acceptable. Cette méthodologie 
inclut notamment les étapes suivantes^/;

- Détermination botanique des plantes utilisées et évaluation du potentiel 
des ressources (cartographie économique des plantes). Etude de toutes 
les publications disponibles;

Culture systématique '’es espèces végétales sélectionnées en vue de leur 
transformation et évaluation phytochimique permanente;

- Etablissement de critères de qualité, de méthodes d'évaluation de la 
qualité e. de techniques de normalisation des produits;
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_ Garantie d'accès aux technologies appropriées en matière de transfor­
mation et d'essais en laboratoire en vue de la normalisation physio- 
chimique et biologique.

Les objectifs et les buts des programmes actuellement mis en oeuvre par 
l'ONUDI et décrits dans les sections ci-après reposer.*: sur ces principes.
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k, LES MISSIONS D'EXPLORATION DE L'UNITE MOBILE DE L'GWUDI POUR L'INDUSTRIE 
DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES ET DES HUILES ESSENTIELLES DANS LES PAYS LES 
MOINS AVANCES D ’ASIE ET D'AFRIQUE

U.l II s'agit là à maints égards d'un important projet novateur qui présente 
dê nombreuses caractéristiques exceptionnelles tant dans sa conception que dans 
sa réalisation. Ce projet découle d'une proposition du Centre commun 
ONUDI/Roumanie^ 1 - ^ créé en 1971 aux fins de la coopération internationale en 
matière d'industries chimique et pétrochimique pour les pays en développement.
Ce Centre est dirigé par un Comité mixte composé de huit membres nommés pour 
moitié par le Directeur exécutif de l'ONUDI et pour moitié par le Gouvernement 
roumain. Les deux unités du Centre qui mettent en oeuvre les programmes se 
trouvant à Bucarest et à l'ONUDI à Vienne. Les objectifs déclarés du Centre, 
qui est considéré par l'ONUDI comme un organe spécialisé d'assistance technique, 
sont les suivants :

Faciliter le transfert de technologies et d'informations vers les pays 
en développement;

Contribuer à la formation du personnel technique de pays en développement

- Développer les contacts directs entre les milieux industriels des pays 
eD développement.

h .2 Conformément à ces objectifs l'ONUDI a lancé en 1977, en collaboration avec 
le Centre, un programme en trois étapes pour l'utilisation de plantes médicinales 
en se limitant tout d'abord aux pays les moins avancés (PMA) d'Afrique et d'Asie. 
Des missions d'exploration ont été envoyées en Afghanistan et au Népal en 
février 1977 puis au Botswana, au Burundi, en Ouganda, au Rwanda et en Tanzanie 
en décembre de la même année. Ces missions, qui constituaient la phase initiale 
du projet, ont permis de rassembler des informations préliminaires à partir des 
sources publiées disponibles, ainsi que des observations et des recherches sur 
place concernant l'existence, la situation géographique et l'abondance relative 
de plantes aromatiques et médicinales dans chaque pays et .'eur usage commun.
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u.3 La seconde phase consistait à envoyer une "unité mobile" dans plusieurs 
de ces pays. Cette unité, où étaient affectés cinq spécialistes, comptait 
deux véhicules (véhicules tous-terrains Aro) équipés de légers matériels et 
fournitures de laboratoire de démonstration pour montrer comment procéder à 
une extraction pbytochimîque, à une distillation en phase vapeur, à un examen 
phytochimique et comment appliquer les méthodes botaniques de terrain. C'était 
la contribution roumaine au projet, l'ONUDI prenant à sa charge les coûts de 
la mission d'experts.

Le coût total du projet s'élevait à environ 80 000 dollars E.-U., à savoir 
la contribution du Gouvernement roumain sous forme de matériel et les coûts 
supportés par l'ONUDI pour la mission d'experts.

Le travail de cette unité mobile appelle une description plus détaillée, 
notamment en ce qui concerne les méthodologies utilisées et les résultats obtenus 
dans chacun des PMA où l'unité s'est rendue.
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5. TRAVAIL DE L'UNITE MOBILE DANS LES PAYS LES MOINS AVANCES D'ASIE

A. Afghanistan
B. Népal

5.1 A. Travail de l'unité mobile en Afghanistan

La mission de l'unité mobile en Afghanistan et au Népal'^"‘̂ a duré 
cinq mois depuis son départ de Bucarest Jusqu'à son retour. Les experts ont 
noté que la flore afghane se ''aractérise par un nombre relativement peu important 
d'espèces par rapport aux autres pays d'Asie en général, mais que beaucoup de 
ces espèces sont toutefois assez abondantes. Il existe également maintes espèces 
qui poussent à l'état endémique parmi les régions montagneuses arides.
L'Afghanistan exporte les espèces suivantes en tant que matières premières, 
essentiellement vers l'Inde et le Pakistan.

Espèces sauvages : Glycyrrhiza glabra
Ziziphus vulgaris 
Eremurus stenophyllus 
Ferula asafoetida 
AstragalUS gujnnri fora 
Centaurea behen

Espèces cultivées : Coriandrum sativum
Cannabis sativa 
Sesanum indicum 
Fapaver somniferum

L'itinéraire suivi par l'unité mobile en Afghanistan du 25 Juillet au l£ août 
passait par les districts suivants : Kaboul, Bamyan, Gor, Herat, Bagdis, Foryab, 
Jevzjan, Balh, Samolgan et Badahsan.

Au cours du voyage, l'unité a recueilli des spécimens en vue de la constitution 
d'un herbier. Les échantillons recueillis appartiennent à 51 espèces dont la 
liste figure au tableau 1 .
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Tableau I

Espèces végétales recueillies en Afghanistan par 1*unité mobile

Nom de la plante Usage coraron 
(voir code ci-dessous)

1 . Achillea santolina
2. Anemone spp.*
3. Apocynum spp.*
k. Art emesia spp.
5. Art emesia absinthum
6. Artemesia dracuncalus
7. Artemesia ciña
8. Arthrophytum griffithii
9. Astea spp.

10, Astragalus gomifera
il. Berberis vulgaris
12. Berberis spp.*
13. Carum copticum
lU. Capparis spinosa
15. Calystegia sopium
16. Centaurea spp,*
17. Chrysanthemum spp,*
18. Chenopodium spp.*
19. Clematis spp.*
20. Corydalis moocroftiana
21. Convulvulus spp.*
22. Crambe oriéntale
23. Daphne spp.*
2k. Delphinium spp.*
25. Ephedra procera
26. Ephedra ma.1or
27. Ficus spp.*
28. Fraxinus oxypylla
29. Gentiana spp.*

EO

EO
EO, ga 
EO, ah 
ah, XF

XP

ad, dm. fb, du 
EO, ga

lx

ah

ap
rp, XP

tn
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V

Tableau 1 C&ultel

Norn de la plante Usage common 
Ovoir code ci-dessous)

30. Geranium collinum
31. Glycirrhi2a glabra
32. Glancium spp.*
33. Heiiatropicum lasiocarpum

au, rp, lx, XP

3b. Hypericum perforatum
35. Iris spp.*
36. Inula rbyzocephala
37. Ipomea spp.*
38. Juniperus ezcelsa
39. Melitus albus 
bO. Peranum harmala 
bl. Phlomis cashmeriana

ga, dm 
du, dm 
du

b2. Physalis minima 
b3. Plantago spp.*

du

bb. Polygonum spp.*
b5. Polygonum paranychioids
b6. Ranunculus spp.*

du, vm 
du, vm

b7. Rheum palmatum lx
b8. Rosa spp.* 
b9. Solanu_ sigrum

vm

50. Thymus afghanicus
51. frichodesma incanum

rp
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Code indiquant l'usage des plantes (s'applique également au tableau II)

ad. s antidiarrhéique
ah. = antihelmi ntique
au. = antiulcéreux
ar. s antirhumatismal
dm. s dermatologique
du. = diurétique
E0. = renfermant des huiles essentielles
fb. = fiêbrifuge

ga. s gastro-intestinal, antispasmodique
lx. = laxatif
rp. = effet sia: les voies respiratoires
sd. = sédatif
tn. s tonique
vm. = vitamine
XP. s plantes exportées
ap. = médicaments ayant une action sur les voies respiratoires

L'unit! mobile a également évalué l'importance de cerxaine.; plantes poussant 
en abondance le long de son itinéraire, et notamment : Glycyrrhiza glabra,
Ferula asafoetida, Artemesia herba-alba. Salvia ritidea. Carthamus finctorius, 
Cuminum oyminum, Plantago major, Hyoscyamus reticulatus, Ziziphora afghanica, 
Eremurus robusta, E. sténophyllus et Berberis vulgaris»

Par exemple, l'unité a noté que dans le centre du pays la densité moyenne
2

d'Artenesia herba-alba était d’environ 2,5 plantes par m soit, à raison de 
32,5 g de matière brute par plante, environ- 800 kg de matière par hectare.
Cet exemple montre la nature des informations de base qui devaient être recueillies 
pendant les phases préparatoires de la mission. L'unité a réalisé une évaluation 
quantitative similaire dans la région de Carsambe pour Salvia ritidea qui contient

2une huile essentielle et a calculé que la densité moyenne était de 7 plantes par m 
sur une surface de 7 hectares. Etant donné que chaque plante pourrait fournir 
50 g de matière brute, et en supposant que l'huile essentielle représente 
environ 1 % du poids de matière fraîche, on peut espérer obtenir 35 litres 
d'huile par hectare.
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Datura metel recueilli en Afghanistan avait une teneur en alcaloïde de 0,15 % 
contre 0,01 % dans les mêmes conditions pour Datura str»*»woniiiin également recueillie 
en Afghanistan, ce qui laisse entrevoir d'énormes possibilités.

5.2 Les experts de l'ONUDI ont présenté à leurs homologues afghans la technique 
de "cartographie économique" conçue par Ovidou Bojor^^ et la Carte 1 montre la 
carte économique de la région étudiée. Cette technique pourrait être utilement 
appliquée à une date ultérieure pour étudier les plantes les plus importantes 
de la région, et semble même être un préalable très souhaitable à un projet de 
développement d'une industrie pharmaceutique afghane fondée sur les plantes 
médicinales et aromatiques. L'exposé de la méthode d'étude des plantes présentant 
un intérêt économique a été suivi de démonstrations des façons et méthodes de 
culture systématiques de plantes médicinales et aromatiques en fonction des 
conditions climatiques et pédologiques existant en Afghanistan.

5*3 Le personnel de l'unité mobile a également présenté une méthode séquentielle 
d'examen phytochimique. Le gros du travail de laboratoire a été réalisé à 
l'Institut de la santé publique et à la Faculté de pharmacie de l'Université de Kaboul.

Les analyses chimiques effectuées avec le matériel de l'unité mobile ont 
permis d'identifier les principaux constituants de 21 espèces de plantes médicinales 
et de procéder à 11 estimations quantitatives en vue de l'établissement de 
formules pharmaceutiques normalisées à des fins de démonstration.

5. U Les résultats obtenus ont permis de conclure que les plantes suivantes 
pouvaient être utilisées pour de nouvelles préparations au niveau de l'usine 
pilote :

Radix liquiritiae (extrait)
Asafoetida
Oummi tragacanthaceae
Herba Ephedrae (extrait, teinture)
Cortex granti fructus 
Radix Rhei (extrait, teinture)
Folium stramonii (extrait alcaloïde total)

5.5 B. Travail de l'unité mobile au Népal

Au Népal, pays 4 flore relativement riche et oû l'usage de substances 
thérapeutiques d'origine végétale est une tradition bien établie, l'unité mobile 
s'est accordée d'emblée avec le laboratoire royal de recherches sur les médicaments
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de Kathmandou. Ce laboratoire, qui dépend du Département des plantes médicinales 
au Ministère des forêts, est équipé pour la recherche botanique et phytochimique, 
et dirige sept fermes expérimentales de culture de plantes médicinales, dont 
certaines disposent d’installations de production.

La ferme de Brindhavan comporte uae unité de distillation d ’huiles 
essentielles pour le traitement de Cymbopogon flexuosus (schénanthe) et de 
Çympobogon vinterianus (citronnelle).

Les experts de l’unité mobile ont pu organiser avec la collaboration de 
spécialistes népalais du laboratoire royal une expédition entre Trisuli Bezaar 
(500 m d'altitude) et Lantaa Himal (3 600 m d'altitude) soit une distance 
de 2 700 km.

Les espèces recuèillies à cette occasion pour la constitution d'un herbier 
figurent au tableau II.

Les espèces particulièrement abondantes dans cette région sont :
Svertia cuneata. et d'autres plantes du même genre à savoir : S, angustifolia.
S. chirata (qui sont exportées vers l'Inde pour être utilisées dans des prépa­
rations ayurvédiques) ainsi que par exemple Rheum emodii, Paris polyphylla et 
Delphinium denudatum. Cymbopogon citratus (huile de schénanthe) et Gaultheria 
fragrantissima (essence de vinter green) et Piniusroxberghii (htiile de pin) 
qui contiennent des huiles essentielles, poussent bien à plus de 1 500 m d'altitude.

Plus haut, entre 2 900 et U 000 m (région du fleuve Trisuli et de la 
vallée de Langtang) les experts de l'unité mobile ont trouvé des quantités 
importantes de Rosa macrophylla. On a estime que cette seule région pourrait 
fournir U à 5 tonnes par an de cynorrhodons, et être une source importante pour 
la production de préparations enrichies en carotène contenant des vitamines C et B ; 
de plus, les graines de cette espèce étaient riches en vitamine E. Agave sisalana. 
que l'unité mobile a découvert entre Katmhandou et Trisuli Bazaar et dans d'autres 
régions comme par exemple Pokhara, Daman, etc.»est également intéressant en raison 
de sa teneur en hécogénine. Les autres espèces locales importantes du point de 
vue de la préparation de produits pharmaceutiques d'origine végétale sont les 
suivantes :

Acorua calamua, Dioscorea deltoidea, Rauwolfia serpentina. Zingiber orientalis. 
Vinca rosea. Centella asiatica et Valiana walichii.
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5.6 La méthode de cartographie économique a été appliquée à des fins de
démonstration dans la région dominée par le KLangin dans le bassin supérieur
de la vallée de Lentang; les résultats sont représentés sur la carte 2. La méthodepi j  ^
de cartographie économique des plantes médicinales conçue par 0. Bojor—  est a 
la fois utile et intéressante, et a servi de façon particulièrement efficace 
au Népal. Elle comporte les étapes suivantes :

i) Le relevé géographique et la délimitation du territoire à cartographier;

ii) Le relevé et l'étude des publications sur la flore du territoire 
sélectionné;

iii) La programmation de la recherche et les préparatifs en vue des études 
sur le terrain, y compris la sélection du personnel, et de l'équi­
pement pour la collecte d'échantillons végétaux et la préparation 
de spécimens destinés à l ’herbier. Cet équipement comportera entre 
autres des véhicules appropriés capables de circuler en terrain 
difficile, des cartes, un bateau gonflable, de la documentation, 
une presse à échantillons d'herbier, une trousse de réactifs pour 
l'identification immédiate des produits naturels courants tels 
qu'alcaloïdes, glucosides, polyphénols, etc.,et des outils;

iv) La compilation d'une brève liste des plantes médicinales les plus
intéressantes du point de vue économique que l'on s'attend à trouver. 
(Faire la "cartographie économique" d'une région ne veut pas dire que 
l'on cherche à obtenir des informations sur toutes les espèces d'une 
région donnée et sur leur abondance; on évalue uniquement la quantité 
de matière brute de plantes médicinales dont l'utilisation peut 
présenter un intérêt,);

v) Une estimation quantitative de l'abond*_oe des espèces. Il existe 
plusieurs méthodes d'évaluation quantitative et qualitative. 
(L'abondance des espèces est évaluée en fonction de plusieurs 
échelles, par exemple l'échelle Braun-Blanquot qui classifie arbitrai­
rement les différentes espèces en très rare, rare, peu importante, 
importante et très importante; l'échelle Emberger qui détermine 10 
catégories à partir de la présence d'un certain nombre d'individus 
dans lt zone oonsidérée, etc.) ;
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vi) La collecte d'échantillons pour des analyses de laboratoire. A cette
fin, on recueille et on authentifie environ 50 grammes de chaque
plante. Une carte type contient donc une masse d'informations et
Bojor et son équipe ont par la suite utilisé cette technique afin

2k/d'évaluer la flore du Népal— dans le cadre d'un autre projet spéci­
fique patronné par l'ONUDI pour faire suite au travail de l'unité 
mobile.

5.T Les informations recueillies par l'équipe serviront de hase à deux ...uveaux 
projets que le Gouvernement népalais, le PNUD et l'ONUDI achèvent actuel 1 emeau 
de mettre au point.

Ces projets sont conçus pour améliorer et accroître les moyens actuels 
du Laboratoire royrl de recherche sur les médicaments, pour étudier tous les 
aspects de l'utilisation de plantes médicinales et aromatiques au Népal et 
pour contribuer largement au développement d'une industrie pharmaceuticua népalaise 
fondée sur les plantes.
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Tableau II

Liste des plantes recueillies au Hépal dans la région de Lantang

Nom des espèces Usage commun (voir coae)

1 . Acer sterculiaceum
2. Adrianturn vanustum
3. Allium wallichi
1*. anaphalis contorta
5. A. margaritaceae
6. A. triplinervis
7. Artemisia dùbia E0., ga.
8. Arthromeris vallichiana
9- Begonia rubella
10. Berberis chitria ad., dm., fb., du.
11. Bidens bidernata
12. Boenninghausenia albiflora
13. Botrychium virgenienum
lU. Bulbophyllum hookeri
15. Campanula bolorata
16. Cantleya spicata
17. Caragena nepalensis
18. Castanopsis lystrlx
19. Codonopsis viridis
20. Coelogyne cristata
21. Coleus forskolii
22. Colquhounia coccinia
23- Cotonea3ter acuminatus
2U. C. frigida ad.
25* Cryprimus ebenipes
26. Cuscuta reflexa var vrachystigaa ab, lx., fb.
27. Cyananthus lobatus
28. Cymbopogon citratus R0, XP
29» Cynostossum zeylanicum
30. Datura strammonimn ga., XP
31. Delphinium altissimum
32. Delphinium -denudatum
33. Didymocarpu3 pulcher
3U. Elastoema liocolatium
35- Elscholtzia blanda
36. E . flava
37. Epilobium cylindricum
38. Eupatorium wallichii
39. Galium bisdiflortan
1*0. Galium sup
1*1. Gaulitheria nammularioides
1*2. G. fragrantissima
1*3. Geraniina vallichianium
1*1*. Giradinia heterophylla

E0
EO, rp.
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Tableau II (suite)

Nom des espèces Usage commun (voir code)

U5. Goody era hemsleyana
1*6. Helictrotrichon virescens
1*7- Heracleum nepalensis
1*8. Herpetosoeimum penduculosum
1*9. Rvdrocotyle nepalensis du., tn.
50. Inroatins biocornuta
51. I. racemose
52. I. scabrida
53. Inula cappa
5^. Iris nepalensis du*y du•
55- Larix potanini
56. Lepisorus bicolor
57. Lesuedeza eriocarpa
58. Leucas molissima rp.
59. Lobelia pyramiladis ga., rp.
5C. I-Iicheia Kisooa
Ôle Mobeìia Latifolia
•:2. Morina longifolia
c'3. Myricatis nepalensis
61*. Nicandra physaloides
65. Onychium j aponi cura
66. Osbeckia stallata
67. Paris polynhylla XP
68. Pedicularis annopumensis
69. Peneromia tetranhylla
70. Pbytolocea acinosa ar., rp, vm
71. Pieris foimosa tn.
72. Pittogramma colamelanos
73. Polygonale grillata
7U. Polygonum chinensis dm*} tu#} vn»
75. P. molle ad.
76. P. poseemba
77. P. hydropiper du., vm.
78. Polypodium lachnopus
79. Pteris eretica
80. ttuercus lineala ad.
81. Raphidophora decursiva
82. Rhododendron lepidotum
83. Rosa macrophylla vm.
SU. R. sericea vm.
85. Rubia aan.lith ad., tn.
86. Salir fruticosa ad., tn., fb.
87. Sarcococca hookariana
88. Saxífraga diversifolia
89. Selenum tamii folium
90. Sedum spp.
91. Svertia_j5aniculata
92. Valeriana hardvikii sd.
93. Vittaria trlmàlayensis
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6. TRAVAIL DE L'UNITE MOBILE DANS LES PATS LES MOINS AVANCES D'AFRIQUE

A. Botswana (U - 17 février 19801
B. Burundi (22 décembre 1979 - 5 janvier 19-~> )
C. Rwaria (7 - 2 2  décembre 1979)
D. Soudan (3 novembre - 3 décembre 1979)
E. Tanzanie (6 - 31 janvier 1980)

Dans le cadre de la deuxième phase de son programme, l'unité mobile6 .1

suite à ses missions exploratoires en se rendant dans les cinq pays les
22- 25 /moins avancés d’Afrique-----  .

L'équipe, dirigée par ion ingénieur chimiste, comprenait deux pharmaciens 
et un botaniste. Les principaux objectifs de cette phase du programme étaient 
de rassembler des données pertinentes sur les plantes médicinales et aromatiques 
de chaque pays, de faire l'analyse phytochimique des plantes recueillies avec 
le concours de spécialistes et d'organismes locaux et d'étudier la possibilité 
de les traiter sur place - l'objectif final étant de créer une industrie 
pharmaceutique.

A. Botswana

6.2 Malgré le désert du Kalahari, le Botswana n'est pas totalement dépourvu 
de végétation. L'équipe a constaté que la topographie du pays se caractérisait 
par de vastes étendues de savane, des forêts, des collines et des plateaux et 
même un delta dans le nord. La flore est riche au voisinage du désert, là oû 
les précipitations favorisent une végétation forestière. Bon nombre d'espèces 
de ces zones sont des plantes médicinales et aromatiques utilisées par la 
médecine traditionnelle locale.

Par suite de la difficulté des déplacements, les experts de l'ONUDI ont 
laissé leurs véhicules et ont emprunté la voie aérienne en emportant avec eux 
un minimum d ’équipement.

6.3 L'équipe de l'ONUDI a effectué les analyses chimiques dans les laboratoires 
du Département de l'agriculture.

Afin de rassembler des informations, le botaniste de l'équipe s'est rendu 
dans les régions de Lobatse et de Francistown ainsi qu'aux environs de Tschabong 
vers le Sud du pays.
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Au tableau III wnt indiquées sept espèces de plantes médicinales et 
aromatiques identifiées par le botaniste et considérées par l'équipe, d'après 
les analyses phytochimiques, comme se prêtant à la fabrication de produits 
pharmaceutiques, Ces plantes sont reconnues comme telles par la pharmacopée 
internationale. Il est évident que cette liste n'est pas exhaustive, les 
difficultés de déplacement ayant beaucoup entravé l'enquête.



Tableau III

Sept espèces de plantes du Botswana se prêtant 
à la fabrication de produits pharmaceutiques

Son Partie
utilisée

Teneur en 
principes actifs 
(d'après les publi­
cations spécialisées)

Action
thérapeutique

Achillea millefolium (leurs De 0,1 à 0,5 f d'huile 
essentielle contenant 
50 % de camazulène

Hémostatique des 
hémorragies stomacales, 
anti-inflaamatoires

Chenopodium Plante
entière

1 % d'huile essentielle 
contenant 60 à 80 % 
d'ascaridol

Anthelminthique

Datura inncxia Feuilles De 0,2 è 0,1* % d'alca­
loïdes contenant de 
•*5 à 55 % de scopolamine

Dépresseur,
anti-spasmodique
anti-parkinsonien

Datura stramonium Feuilles De 0,2 à 0,1* % d'alca­
loïdes (atropine, 
hyoscyamine et scopolamine

»t

Qcimum c m u m Feuilles De 0,2 à 0,5 % d'huile 
essentielle contenant d® 
1*0 à 50 % de camphre

Tonicardiaquè 
rubéfiant* révulsif

Ricinus communi s Latex De U0 à 50 % d'huile 
grasse

Purgatif

Strophanthus kome Latex Glucosides, 8 % de 
strophantine

Tonicardiaque
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Le tableau IV donne la liste des plantes qui poussent à l'état sauvage au 
Botswana et, dont les possibilités d'utilisation dans l ’industrie mériteraient 
d'être étudiées.

Tableau IV

Liste des plantes poussant à l'état sauvage au Botswana

Espèces Espèces auxquelles Principes actifs Usage
elles sont substi- ou substances thérapeutique
tuables ou espèces chimiques économi- ou exploitation
apparentées qui sont quement intéressantes économique
utilisées dans qu'elles contiennent possible
l'industrie probablement

1 . Aloe robrulutea A. ferox Aloe-émodol Tonique
A. saponaris A. vera Aloïne Stomachique,
A. zebrina A. perryi laxatif

2. Balanites aegyptica Dioscorea spp. 
Solanum spp.

3. Cassia abrus C. angustfolia Emodine
C. abbreviata
C. biensis 
C. falcipella 
C. kirkii 
C. obovata

C. acutifolia Rhéinê
Sennosides A + B

Laxatif

U. Chenopodium bontea Chenopodium 
ambrosoides 
et autres espèces

Essence de 
chenopodium et 
huile essentielle 
(Ascaridol et 
Safrol)

Anthelminthique

5. Coryza stricta Coryza squarosa Flavonoïdes Expectorant

6. Croton gratisssimus Croton eleuteria Huile essentielle Tonique - même 
usage que 
l'essence de 
cascarille

T. Cymbopogon 
plurinoïdes

Cymbopogon citratus Hui.le essentielle/ 
Citral

Même usage que 
l'essence de 
lemon-grass

8. Dioscorea dumetorum Discorea spp. Diosgénine Intermédiaire 
de synthèse

D. Sylvatica
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Tableau IV (_5uit«0

Espèces Espèces auxquelles 
elles sont substitu­
ables ou espèces 
apparentées qui sont 
utilisées dans 
l'industrie

Principes actifs 
ou substances 
chimiques économi­
quement intéressantes 
qu'elles contiennent 
probablement

9. Euphorbia candilabrum
E. heterophylla Euphorbia spp. Résine
E. ingens E. resinifera Euphorbone

E . tirucalli

10. Gomphorcarpus fruticosus Glucosides
SYN : Asclepias fruticosa

11. Herpagophytum peglerae 
H. procumbens

12. Latana rugosa Stéroïdes
tanins

13. Lippia javanica Lippia spp. Huile essentielle

lU. Lobelia erinus 
L. minutidentata

Lobelia inflata Alcaloïdes
(Lobeline)

15* Notholaena eckloniana

l6. Rhus lancea
R. leptodictya 
R. guartiniana 
R. pyroides 
R. undulata

Huile essentielle
Stéroïdes
Plavonoïdes

R. aromatica
R. glabra Tanins
R. coriaria 
et autres espèces

Usage théra­
peutique ou 
exploitation 
économique 
possible

Stimulant du 
système nerveux 
et du coeur, 
Vésicant utilisé 
en médecine 
vétérinaire 
Résine aroma­
tique à brûler

Cardiotoni que

Action anti­
rhumatismale 
et anti­
tumorale

Condiment

Stimulant des 
voies respi­
ratoires

t i-asthmat ique

Comme agents 
tannants, par 
exemple les 
Sumacs
(R. Coriaria)
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Tableau iy (.suite i

Espèces Espèces auxquelles 
elles sont substitu­
ables ou espèces 
apparentées qui sont 
utilisées dans 
l'industrie

Principes actifs 
ou substances 
chimiques économi­
quement intéressantes 
qu'elles contiennent 
probablement

17. Solarium kwebense
S. incanum Solanum spp.
S. nigrum 
S. panduraeforme

18. Strychnos coeculoides
S. potatorum S. nux vomica
S. pungens

Solasodine

Alcaloïdes 
Strychnine et 
Brucine

19. Tagetes minuta T. signata
T. hybrida

20. Tarchonanthus 
camphoratus

21. Urginia altissima U. marifina
syn : Scilla

maritima

Huile essentielle

Glucosides 
Scillarine A et B

Usage thérapeutique 
ou exploitation 
économique 
possible

Produit inter­
médiaire des 
stéroïdes

Tonique amer, 
dépresseur

Cardiotonique
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6.U Outre ces plantes indigènes, les experts de l'OHUDI ont recensé plusieurs 
espèces bien connues dont ils ont recommandé d'introduire la culture dans la 
partie orientale du pays. Les experts ont souligné la nécessité de poursuivre 
cette évaluation botanique de la flore du Botswana, en particulier dans les 
districts du Ngamiland et du Kgalagadi. En conséquence, l'OHUDI élabore 
actuellement un projet avec le Gouvernement du Botswana pour étudier plus avant 
la flore forestière du pays en vue de créer ultérieurement le noyau d'une unité 
qui évaluera les possibilités d'utiliser les espèces locales et de les cultiver, 
avec d'autres espèces nouvellement introduites, aux fins de la fabrication de 
produits pharmaceutiques.

6.5 B. Burundi

Au Burundi également, l'équipe envoyée par l'OHUDI et la Roumanie a trouvé 
une flore naturelle riche et variée. L'équipe a effectué ses travaux de laboratoire 
à Bujumbura, au Laboratoire pharmacologique du Burundi. Elle avait également 
à sa disposition les installations de l'Institut des sciences agronomiques du 
Burundi (ISABU). Les experts de l'OHUDI ont pu entreprendre des travaux sur 
la culture de plusieurs espèces importées.

6.6 A Bujumbura, le Laboratoire pharmaceutique du Burundi qui dépend du Ministère 
de la santé, dispos'-, d'installations pilotes pour la fabrication de poudres, 
comprimés, pommades, sirops et autres formes pharmaceutiques ainsi que d'équi­
pements permettant de déterminer les propriétés physico-chimiques des produits.
La capacité de production ne couvre que la demande intérieure - le personnel
et l'équipement étant insuffisants pour tout programme plus ambitieux de 
production. Au Burundi, il n'y a pas d'organisme ou d'institution qui s'occupe 
spécialement de l'utilisation des plantes médicinales et aromatiques.

6.7 L'équipe a noté l'existence de cultures relativement modestes de Cinchona 
(Cinchona succirubra). L'Université de Bujumbura possède un herbier contenant 
quelque 8 000 espèces authentifiées de plantes médicinales et aromatiques, mais 
il n'a pas été possible de vérifier io nombre et la fréquence de ces plantes 
dans la flore forestière indigène. Il t3t évident, cependant, qu'elles sont 
suffisamment nombreuses et fréquentes pour qu'on puisse les exploiter 
rationnellement.

Le Tableau V, fondé sur les suppositions des experts de l’OHUDI, indique 
où l'on pourrait trouver 12 espèces très communes qui ont un usage précis dans 
les pharmacopées existantes. Le Tableau VI indique, toujours d'après des 
suppositions, où pourraient pousser 19 autres espèces susceptibles d’Stre utilisées, 
après étude préliminaire, pour la fabrication de produits pharmaceutiques.
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Tableau Y

Zones où 1*011 pourrait trouver au Burundi deg planter mentionnées dans
des pharmacopées communes

Zone : altitude moyenne au-dessus du niveau 
de la mer

No. Especes 780 - 1 000 m 1 000 - 1 600 m 1 600 - 2 U90 m

1 . Chenopodium ambrosiodes X X X

2. Ricinus communis X X X

3. Ocimum basilicum X - -

k. Sesamum indicum X - -

5. Phytolacca dodecandra - X X

6. Capsicum frutescens X - -

7. Datura stramonium X X X

8. Cinchona succirubra X X -

9. Eucalyptus globulus X X -

10. Gomphocarpus fruticosus X X -

1 1. Cymbopogon citratus X X -
12. Catharanthus roseus X X -
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Tableau VI

Zones où l'on pourrait trouver d'autres espèces qui 
mériteraient d'être étudiées

Zone : altitude moyenne au-dessus du niveau de la mer

No. Espèces 780 - 1 000 m 1 000 - 1 600 m 1 600 - 2 ltoo m

1 . Rauvolfia obscura • X

2 . Balanites aeavntica X

3. Cassia absous X
C. alate X
C. *i?w9oides X X
C. obtusifolia X

h. Erythrococca atrovirens X

5. Euphorbia candelabrum X X
E. davei X
E. hirta X
E. lonxecarnuta 
E. tirucali X X

X

6 . Scopolia rhamaipfaylla X

7- Geranium aculcolatum X

8 . Ocimum suave X

9 . Lobelia dissecta X
L. giberroa X X
L. hàlstii X

10. Strvchnoa anaoleasis X
S. innocua X X

S. lucens 
S. potatorum X

X

11 . Acacia Deutaaona 
A. polracantha X X

X

A. siberana X

12. Passiflora foatida X

1 3 . Polvaala arenarla X X
P. Bakeraqa X X

X
P. malilotoides X X
P. oersicariifolia 
P. patitiaga

X
X

P. stanlayaps X

lit. Piantalo pal «ai» X X



Tableau VX (.suite 1

Zone : altitude moyenne au-dessus
du niveau de la mer

No. Espèces 780 - 1 000 m 1 000 - 1 600 m 1 6OO - 2 Uoo m

15. Solanum aculeastrxam X X X

S . incanum X

S. indi cuna X

S. migrum X

16. Pimpinella englerana X

17. Discorea cochleari-epiculata x X  >

D. dumentorum X X X

D. prachensilis X X X

D. quartiniana X

18. Cymbopogon afronardus X X

19. Urginea altissima X X X

6.8 C. Rwanda

Les experts de l'ONUDI ont pu constater qu'au Rwanda on s'efforçait très 
sérieusement d'étudier de façon systématique la pharmacopée traditionnelle ainsi 
que les plantes médicinales et aromatiques utilisées à des fins thérapeutiques. 
L'unité mobile a pu facilement se mettre en relation avec le groupe de recherche 
de l'Université nationale du Rwanda, à Butare, et utiliser leurs laboratoires 
et installations pour remplir sa mission. Ce groupe s'intéresse beaucoup à une 
sélection de quelque lUO remèdes que prescrivent les "guérisseurs" рогат le 
traitement d'une cinquantaine d'affections somatiques. Il a entamé des recherches 
phytochimique et pharmacologiques soir quelques-uns de ces remèdes. A l'heure 
actuelle, la recherche consacrée à la pharmacopée traditionnelle et aux plantes 
aromatiques et médicinales s'articule autour des travaux menés au sein des 
institutions rwandaises suivantes :
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_ «acuité des sciences et de médecine de l'Université nationale du Rwanda;
- Institut national de recherche scientifique (iRRS);
_ institut des sciences agronomiques du Rwanda (ISAR);
_ projet pilote de sylviculture (KEHTÏE, arboretum de Ruhande);
- HSpital de Kibongo; et
- Laboratoire pharmaceutique du Rwanda.

Le groupe de recherche fonctionne déjà dans un cadre restreint et a adopté
un. approche multidisciplinaire très louable. Les experts de l'OHUDI ont estimé
que toute assistance fournie devrait l'Stre essentiellement sous une forme qui
facilite la coordination des travaux menés localement et la mise en place, dans

#
le pays, d'une imité de production pilote .

Les Rwandais ont déjà établi une documentation sur l'ethnobotanique de la
26/flore rwandaise^— , que les experts de l ’OHUDI ont pu consulter et qui leur a 

été extrêmement précieuse pour leur travail.

6.9 On trouve, en quantité suffisante, de nombreuses espèces de plantes qui 
permettraient d'entreprendre la fabrication, dans une installation pilote, de 
médicaments pour lesquels il existe une demande. vingtaine de ces espèces
de plantes médicinales et aromatiques identifiées par les experts, sont énumérées 
au tableau V U ,  tandis que le tableau VIII présente celles que les experts ont 
trouvées au Rwanda, mais dont l'utilisation éventuelle aux fins de la fabrication 
de produits pharmaceutiques exigera des études plus approfondies.

Tableau VII

Plantes médicinales utilisables qui poussent au Rwanda *

Ro Espèces
Partis
utilisée Fréquence

Produits
commercia­
lisables

Utilisation (médecine 
traditionnelle, produits 
pharmaceutiques, etc.)

1. Acacia Senegal Ecorce et bois aa Gomme arabique Emulsifiant
2. Agage sisalana Jus b Hécogénine Intermédiaire de 

synthèse des 
cortico-stéroldes

3. Capsicum annuum Cosses Oléorésins de 
Capsicum + 
Capsaicins

C. frutescens Cosses ff *»

* Sur la base des propositions formulées à l'issue de la mission, l'ORUDI a lancé 
au Rwanda, sous les auspices du PRUD, un projet d'une valeur de 300 000 dollars 
dss Etats-Unis.
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Tableau VII (.suite 1

No Especes
Partie
utilisée Fréquence

Produits-
commercia­
lisables

Utilisation (médecine 
traditionnelle, produits 
pharmaceutiques, etc.)

k. Carica papaya Latex et 
fruits

b Papaïne Attendrisseur de la 
▼iande, traitement 
de la gastro-entérite 
et de la dispepsie

5. Catharenthus
roseus Racines et 

feuilles
b,a Vimblastine

Vincristine
Raubasine

Antimitotique pour le 
traitement de la 
leucémie et de la 
maladie de Hodgkin 
Vasodilatateur 
Hypotenseur

6. Chenopodium
ambrosioides

Plante
entière

a Huile
essentielle : 
Ascaridol

Vermifuge

7. Conchona
ledReriana

Ecorce et 
racines

b Quinine
Quinidine

Antipaludique

8. Cucurbita pepo Graines b Cucurbitine Vermifuge

9. CymbopoRon
citratus

Plante
entière

b Huile
essentielle : 
Citral

Vitamine A
Synthèse
Parfumerie

10. Datura
stramonium

Feuilles 
et fleurs

aa Alcaloïdes : 
Atropine et 
Scopolamine

Antispasmodique

11. Eucalyptus
globulus

Feuilles aa Huile
essentielle : 
Cinéol

Parfumerie
Décongestionnant

12. Lycopodium
clavatum

Pollen aa Poudre Affections
cutanées

13- Molaleuoa
leucadendron

Feuilles aa Huile
essentielle : 
essence de 
cajeput

Antiseptique, 
préparations 
antirhumatismales 
et affections 
cutanées

Ik . Nerium oleander Feuilles a Oléandrine Cardiotônique
Diurétique

15. Ocinum
gratissimum

Fleurs et 
tiges

a Infusion
Poudre

Antispasmodique
Stomachique

16. Rheum
officinale

Rhizomes a Poudre
Extrait total 
Chrysophanôl

Purgatif
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Tableau VII (suite)

No Espèces

Pi iduits Utilisation (médecine
Partie commercia- traditionnelle, produits
utilisée Fréquence lisables pharmaceutiques, etc.)

17. Rhus vulgaris Ecorce et 
feuilles

a Tanins Anti-hémorroïdal

•
COH Riciuus 

commini S
Graines a,b Huile de ricin Purgatif

19. Sesamum
indicum

Graines b Huile
comestible
Aliments

Excipiant, diluant

Légende : a = espèce commune
aa = espèce très commune
b = espèce cultivée, en quantité suffisante

Au Rwanda, les experts de l'ONUDI ont étudié plusieurs espèces d 'Eucalyptus 
qui, à l'évidence, ont été introduites dans le pays et que l'on exploite 
aujourd'hui pour la production de bois d'oeuvre. Les installations de laboratoire 
de l'unité mobile et celles de l'Université du Rwanda ont permis de procéder à 
des analyses en vue de déterminer la teneur en huile essentielle des espèces 
qui poussent au Rwanda.

Les résultats de ces analyses figurent au tableau IX.

I



- 35 -

Tableau Vili

Plantes disponibles en quantité suffisante au Rwanda 
et méritant d*être étudiées plus avant

Plantes
Partie
utilisée

Produits que 
l’on pourrait 
probablement 
en tirer

Utilisation, (médecine 
traditionnelle, produits 
pharmaceutiques, etc.)

1. Abrus precatorius Racines Acides
glycyrrhétinique

Traitement des ulcères

2. Centella asiatica Plante
entière

Asiaticoside

3. Cissampelos mucronata Racines Hayatine Relaxant musculaire

k. Commifora africana Ecorce Oléorésine Antiseptique

5. CymbopoKon aponardus Plante
entière

Huile
essentielle

Insectifuge

6. Euphorbia hirta Plante
entière

Jus Anti-asthmatique, 
anti-amibien

7. Gloriosa simplex Rhizome Alcaloïdes
Colchicine

Antitumoral 
Antirhumati smal

G. superba Rhizome ff ff

8. Lobelia spp. Plante
entière

Lobéline Troubles respiratoires

9- Melia azedarach Feuilles
Ecorce

+ Huile et 
poudre

Tonique et usages divers

10. PlumbaRO zeylacica Racines Plombagine Antimicrobien, 
Anticonceptionnel,

11. Prunus africana Ecorce Extrait total Antinéoplastique

12. Solanum ni<rrum Solasodine Intermédiaire de synthèse 
des stéroïdes

13. Thalictrum
rhynochocarpum Racines Berbérine Antidysentérique

11*. Thevetia neriifolie Graines Peruvoside Cardiotonique

15. Trib:iLus terrestri s Plante
entière

Diosgénine Intermédiaire de synthèse 
des corticostéroïdes



Tableau IX

Teneur estimative en huile essentielle des espèces d’eucalyptus 
que l ’on trouve au Rwanda

Espèces Teneur en huile des feuilles (en pourcentage)

E. globulus (frais) 1
E. globulus (sec) 3,5
E. citriodora (en partie séché) 1,5
E. cinerea (frais) l.fc
E. maidenii (à demi séché) 2,2
E. smithii (à demi séché) 1,7

Les experts ont élaboré plusieurs préparations pharmaceutiques en colla­
boration avec les chercheurs de l'Université de Butare.

6.10 Après la visite de l'unité mobile, les experts roumains ont pu aider les 
autorités du Rwanda et le PNUD (l'ONUDI étant l'agent d'exécution) à formuler 
une propisition de projet concernant "La création d'une unité de fabrication 
de produits pharmaceutiques à base de plantes médicinales" et des recherches 
sur les plantes médicinales et aromatiques qui seront menées au Centre univer­
sitaire de recherche sur la pharmacopée et la médecine traditionnelle (CURPHAMETRA), 
à Butare. Le projet, qui prévoit un financement du PNUD à concurrence de
300 000 dollars des Etats-Unis, est maintenant en cours de réalisation. L'équi­
pement sera mis en place au cours des années 1901-1982; il comprendra notamment 
une usine pilote complète pour l'extraction des principes actifs des plantes 
médicinales et la distillation des huiles essentielles. Plusieurs experts de 
l'ONUDI prêteront leur concours pendant des périodes de courte durée, pour le 
lancement de la production et des activités agronomiques.

6.11 D. Soudan

C'est en novembre 1979 que l'unité mobile de l'ONUDI a commencé sa mission 
d'un mois au Soudan. Les renseignements et les données concernant les plantes 
médicinales et aromatiques de la flore du Soudan ont été obtenue près des 
spécialistes locaux de l'unité de recherche sur les herbes médioinalas at 
aromatiques (MAHRU), de la Faculté de pharmacie de l'Université de Khartoum, et 
auprès de l'Institut de recherche et de services consultatifs de Khartoum.
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L'unité mobile a ensuite rassemblé elle-même des échantillons et des 
données sur les plantes médicinales et aromatiques en suivant l'itinéraire 
ci-après long d'environ 2 600 km : Port-Soudan, Vad Medani, Karthoum et ses 
environs, El Obeid, Van, Tombora et Yambio.

6.12 Les experts de l'ONUDI ont visité la ferme expérimentale de plantes 
médicinales et aromatiques qui dépend de l'Unité de recherche sur les herbes 
médicinales et aromatiques; sa superficie est de U hectares et pourrait, au 
besoin, être portée à 60 hectares. En outre, cette ferme dispose d'installations 
d'irrigation. Il n'existe pas d'autre exploitation cultivant des plantes 
médicinales et aromatiques, ni d'organisme en assurant 1» cueillette et le 
traitement. On a observé que les plantes étaient cueillies par des guérisseurs 
locaux qui préparaient eux-mêmes des médicaments en fonction de leurs besoins.

6.13 Parmi les très nombreuses espèces de plantes médicinales et aromatiques 
indigènes, le tableau X en énumère 18 qui sont très conmunes au Soudan. Nombre 
d'entre elles sont bien connues et, une fois incorporées dans les pharmacopées 
admises, elles pourraient fournir l'essentiel des matières premières nécessaires 
pour une production industrielle qui, au début, serait destinée à satisfaire 
les besoins locaux.

Un petit nombre d'autres plantes se rencontrent aussi très fréquemment et, 
comme elles sont apparentées à des plantes présentant un intérêt économique, 
elles mériteraient, a-t-on estimé, d'être étudiées de plus près. Elles figurent 
au tableau XI.

En outre, les experts de l'ONUDI ont évalué les possibilités de cultiver 
des espèces bien connues de plantes médicinales et aromatiques après leur 
introduction dans le pays. Le tableau XTI donne la liste de certaines de ces 
plantes dont on pourrait, selon les experts, introduire la culture.

6.1U Les experts de l'ONUDI ont estimé que le Soudan présentait des caractéristiques 
climatiques qui pourraient être exploitées pour la culture de plantes médicinales 
et aromatiques très diverses. Le pays, qui possède de vasxes étendues culti­
vables, dispose en outre de la main-d'oeuvre nécessaire, en sorte que l'on 
pourrait, de toute évidence, y fabriquer industriellement des produits pharma­
ceutiques à base de plantes.

On a par ailleurs estimé que la culture de ces plantes permettrait de 
tirer parti de débouchés potentiels à l'exportation. Les points dont il convenait,
selon les experts, de se préoccuper sans tarder étaient les suivan s :
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- Réalisation d'une étude botanique de la flore;
- Organisation de la culture et de la cueillette des plantes à usage 

thérapeutique;
- Création de quelques fermes expérimentales supplémentaires, dont une 

dans la vallée du Nil.

On espère que les autorités soudanaises et l'ONUDI suivront, dans un 
proche avenir, ces recommandations de l'unité mobile, en vue de la création d'une 
industrie pharmaceutique à base de plantes.

3. 6,15 Tanzanie

Dang le cadre de sa mission, l'unité mobile de l'ONUDI s'est rendue en 
Tanzanie au mois de Janvier 1980.

Elle a bénéficié du concours actif de la Tanzanian Traditional Medicine 
Research Unit (TMRU), installée dans les locaux du centre médical de Muhimbili.
Là encore, les experts ont montré comment effectuer des analyses phytochimiques 
et préparer divers produits pharmaceutiques à base de plantes. A la suite de la 
première mission exploratoire effectuée en Tanzanie en décembre 1977, l'ONUDI 
avait programmé la livraison en Tanzanie de produits chimiques et de fournitures 
d'une valeur d'environ 5 000 dollars des Etats-Unis, afin de faciliter la tâche 
de l'unité mobile.

6.l6 Seuls la TMRU, la Faculté de pharmacie et le département de botanique 
de l'Université de Dar-es-Salaam effectuent actuellement des travaux sur les 
plantes médicinales et aromatiques. Ces institutions ont fourni aux experts 
de l'unité mobile des renseignements de base sur la flore tanzanienne. La 
section de botanique de la TMRU a établi, à l'aide des publications spécialisées 
locales, un répertoire d'un millier d'espèces de plantes utilisées par les 
médecins locaux pour le traitement de plus d'une centaine d'affections diverses.

On sait que l'on trouve en Tanzanie des épices bien connues comme la 
cardamone (Elletaria cardamomum) et le clou de girofle (Eugenia caryophyllata), 
de même que des plantes aux vertus thérapeutiques notoires comme la Cinchona 
succirubrâ et l'Agave sisalana. Le pays exporte déjà ces espèces et d'autres 
encore. Dans le cas de l'Agave sisalana, qui est utilisée pour la fabrication
de textiles et fournit en outre de l'hécogénine, c'est l'extrait concentré qui 
est exporté.
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6.17 Le tableau XIII donne la liste de plantes très communes en Tanzanie qui 
pourraient constituer le point de départ d'une industrie pharmaceutique, d'après 
les éléments constitutifs qu'on leur connaît. Il s'agit une fois encore de 
plantes qui non seulement sont utilisées dans la pharmacopée locale mais dont
on pourrait aussi tirer des produits pour lesquels il existe déjà une demande 
sur le marché.

Le tableau XIV donne la liste des plantes disponibles qui mériteraient 
d'être étudiées plus avant.

6.18 En s'inspirant des travaux de son unité mobile et des observations de sa 
mission de programmation qui s'est rendue en Tanzanie au début de l'année, 
l'ONUDI a élaboré un projet relatif à la fourniture d'une assistance pour la 
fabrication de produits pharmaceutiques à base de plantes. Sa mise en oeuvre 
devrait commencer en 19Ô3.

6.19 Lors de ses déplacements dans tous ces pays, l'unité mobile de l'OHUDI
a constaté leur intérêt pour les ressources que représentent ces plantes et la 
volonté de les exploiter en vue :

i) D'utiliser une technologie moderne pour la fabrication de médicaments 
fondés sur les pharmacopées traditionnelles et répondant aux besoins 
de la santé publique;

ii) De fabriquer des produits pharmaceutiques exportables;
iii) De renforcer les capacités locales dans les domaines suivants :

Recherche
Technologie
Contrôle de la qualité 
Méthodes de culture.

Il est évident, d'après ses retombées, que la visite de l'unité mobile a 
grandement stimulé les efforts faits pour atteindre ces objectifs. Ainsi, dans 
tous les pays l'unité mobile a pu montrer comment fabriquer toute une série 
de produits pharmaceutiques en fonction des matières premières et des équipements 
disponibles (tableau XV). Partout aussi, il est apparu que beaucoup de produits 
pharmaceutiques - déjà fabriqués de façon artisanale et répondant aux besoins 
de la pharmacopée locale traditionnelle - pourraient sans aucun doute être 
fabriqués dans une usine pilote. Cette question sera examinée plus loin en même 
tant que celles qui ont trait aux modalités d'un contrôle nécessaire et suffisant 
de la qualité, aux tests de stabilité et à la normalisation.
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Tableau X

Plantes médicinal es et aromatiques bien connues 
qui sont très communes au Soudan

No Espèce
Partie
utilisée

Substances chimiques 
intéressantes et 
produits pharmaceu­
tiques dérivés

Usage thérapeutique 
ou autre

1. fit/Casàia acutifolia — Feuilles Sennosides Laxatif

2. 0 . . . b /  Ricmus commini s —

Capsicum frutescens —

Graines Huile fixe 
Ricin

Purgatif

3. Fruits/
cosses

Capsaïcine En applications 
locales

h . Datura stramonium —^ Feuilles Alcaloïdes Traitement de la 
maladie de 
Parkinson, sédatif

5. n • • d/ D. innoxia — Feuilles Alcaloïdes rr

6. Rauwolfia vomitaria — Racines Alcaloïdes Anti-hypertenseur

7- c,b/Catharanthus roseus — * Feuilles Alcaloïdes Tri-itement de la 
leucémie

8. n • b,d/ Carica papaya - 3— Latex Papaïne Gastroentérite 
Dyspepsie 
Attendrisseur 
de la viande

9. Cucurbita pepo. —^ Graines Huile fixe Anthelminthique

10. b/Cucurbita maxima — Graines Huile fixe Anthelminthique

11. Foeneculum vulgare — Graines/
fruits

Huile essentielle Carminatif/
assaisonnement

12. c/Anethum graveolens —' Graines/
fruits

Huile essentielle Assaisonnement

13. . £t/Citrullus colocynthis — Graines/
fruits

Huile fixe Purgatif

Légende : a/ Plante poussant à l'état sauvage, dans une région
déterminée

b/ Plante très répondue à l'état sauvage dans toutes 
les régions

ç j Plante cultivée dans certaines régions 
d/ Plante cultivée dans toutes les régions
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Tableau XI
Plantes médicinales et aromatiques très répandues au Soudan dont les possibilités 

d'utilisation mériteraient d ’être étudiées plus avant

No Espèce

1. c/Hibiscus subdoriffe —
2. Tamarindus indica —
3. Acacia nikotica —
U. Solonostema argel — *—
5. ■ ■ c/ Mentha viridis —
6. Cymbopogon proxinxus —
7. Lupinus teraais —
8. Balanites aegyptiaca —
9. Cuminum cioinum —

10. Lavsonia alba —
11. Slavadora persica —

Région

Centre et sud du pays 
Centre et sud 
Nord et centre 
Nord
Vallée du Nil
Nord et centre
Nord et centre
Vallée du Nil et centre
Nord
Nord et centre 
Centre et sud

Légende : cf tableau X

Tableau XII

Plantes dont la culture est recommandée au Soudan

Plantes fournissant des huiles essentielles Plantes fournissant des alcaloïdes

1. Pimpinella anisum Cinchona spp.
2. Mentha piperita Strychnos nux - vomica
3. Mentha erispa Strophanthus spp.
k. Matricaria chamomilla
5. Carum carvi
6. Coriandrum salivum
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Tableau XIII

Plantes utiles de la flore tanzanienne

No Nom
Partie
utilisée

Fréquence
estimative

Substances phyto­
chimiques et 
pharmaceutiques 
intéressantes/ 
produits d'importance 
économique

Vertus thérapeutiques 
et emploi dans la 
médecine traditionnelle

1. Acacia Senegal Gomme
exsudée

aa Arabinose -

2. Agave sisalana Feuilles b Eécogénine -
3. Capsicum Cosses b Capsaïcine Antirhumatismal

frutescens
U. Cinchona Ecorce b Alcaloïdes Antipaludique

succirubra
5• Chenospodium 

embroisioides
Plante
entière

aa Huile essentielle Anthelminthique

6• Cola nitida Graines b Caféine Stimulant jCardiotonique
7. Citrus aurantium Feuilles, 

fruits, 
écorce

c Huile essentielle Dépresseur
Antispasmodique

8. Cymbopogon
citratus Feuilles c Huile essentielle Tonique/épice

9• Datura
stramonium

Feuilles a Alcaloïdes Dépresseur, traitement 
de la maladie de 
Parkison

10. Eucalyptus Feuilles b Huile essentielle Décongestif
globulus

11. Eugenia
caryophyllata

Bourgeons et b 
tiges

Huile essentielle 
Eugénol

Analgésique

12. Foeniculum
officinale Fruits b Huile essentielle Carminatif

13. Gomphocarpus Graines a Glucosides Cardiotonique
fruitiasus

lU. Ocimum basilicum Partie
aérienne

aa Huile essentielle Carminatif

15. Phytolacca 
dodecandra

Racines b Alcaloïdes Anthelminthique et 
laxatif

16. Punica granatum Racine et 
écorce

c Alcaloïdes Ténifuge

17. Rauwolfia 
vomitoria

Racines a Alcaloïdes Sédatif nervin, 
anti-hypertenseur

18. Ricinus communis Graines a,b Huile fixe Laxatif, rubéfiant

Lé( nde : £f • tableau X
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Tableau XIV
Plantes médicinales et aromatiques très conrnines dans la flore tanzanienne 

et dont les possibilités d ’utilisation pour la fabrication de produits 
pharmaceutiques méritent d'ëtre étudiées plus avant

No Espèce Plante utilisée Emploi dans la médecine traditionnelle

1. Aloe flexilifolia 
A. graminicola

Suc des feuilles Inflammation des glandes; orchite; 
splénomégalie provoquée par le 
paludisme; troubles gastriques

A. rabainensis

2. Asparagus africanos Racines Affections des bronches, infection 
de la gorge

A. racemosus Racines Gonorrhée et infections diverses
A. setacens Fruits/feuilles Broncho-pneumonie

3. Balanites aegyptica Racines Laxatif

U. Calotropis procera Racines Morsures de serpent

5. Cassia abbreviata Racines Accès paludéens
C. absus Racines Troubles gastriques
C. afrofistula Racines/feuilles If

C. alata Feuilles Affections cutanées 
(herpès tonsurant) 
Expulsion du placenta

C. italica Feuilles/racines Gonorrhée; laxatif
C. obtusifolia Parties aériennes Troubles gastriques
C. senna Racines/écorce Laxatif

6. Centella asiatica Parties aériennes Syphillis

T. Discorea estericus Feuilles Infections oculaires
D. dumetorum Racines Bilharziose (Schistosomiase)
D. guartiniana Racines Peste et fièvre

8. Eucalyptus bicostata Feuilles Varicelle

9. Euphorbia candelabrum Tiges Expulsion du placenta
E. hirta Feuilles Asthme
E. obovalifolia Bois Crampes de fin de grossesse et 

de l1accouchement
E. tirucalli Racines Morsures de serpents; stérilité
E. usambarica Racines Affections infantiles
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m.-.-v.'» v n r  /i a w x c a u  A 4 i  \ a u i v c /

No Espèce Plante utilisée Emploi dans la médecine traditionnelle

10. Gloriosa superba Hacines Avortement
11. Hypericum peplidifolium Racines Infections et indigestion

12. Iboze meltiflora Racines Bilharziose (Schistosomiase) 
Pneumonie et infections pulmonaires ; 
indigestion

13. Lobelia anceps Feuilles Xnf lammat ions
L. holstii Racines Bronchite

1U. Passiflora edulis Racines Infections auriculaires

15. Pélargonium alchemilloides Suc des feuilles Infections oculaires
P. quinquelobatum Racines Diarrhée chez l'enfant

16. Pimpinella keniensis Racines/feuilles Orchite (inflammation du testicule)

17. Poly^ala erioptera Plante entière Affections diverses chez l'enfant; 
accès de toux, éruptions cutanées, 
panaris, etc.

P. paniculata Extrait de racines 
fraîches

Aphrodisiaque

P. stenopetale Feuilles Infections oculaires

18. Rhus vulvaris Fruits, racines, 
feuilles

Diarrhée, gonorrhée, stérilité

19- Scilla indica Bulbe/rhizome Otalgie

20. Solanum aculeastrum Racines Bronchite
S. incanum Racines Douleurs abdominales, dyspepsie

21. Strophanthus eminii Racines Vermifuge, fébrifuge

22. Strychnos spinosa Racines Otalgie

23. Tamarindus indica Feuilles et tiges Diarrhée et dysenterie
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1.

2.

3.

k.

5.

6 .

7.

8 .

9.

10.

11.

Tableau XV

Quelques exemples de produits pharmaceutiques à base de dérivés 
de plantes préparés à des fins de démonstration par 1*unité 

mobile dans les divers pays où celle-ci s'est rendue

Teinture de cardamome 12. Solution analgésique
Composition : Fructus cardamomi Composition : Huile de

Teinture de cardamome composée tournesol/goménol

Composition : Fructus cardamomi 13. Poudre antispasmodique et antiacide
Fructus carum carvi Composition : Folium stramonii
Carter cinnamomi Huile de citronnelle
Cochineal lb. Comprimés analgésioues et antipyrétique:

Teinture de Cinchona Composition : Cinchonae pulvis
Composition : Carter cincbonae Acide salicylique

Teinture de piment 15. Poudre dentifrice
Composition : Fructus capsici Cortex cinchonal

Teinture de cola Charbon de bois

Composition : Semen colae Huile de menthe

Teinture d'eucalyptus 
Composition : Folium eucalypti

16. Sirop sédatif pour les enfants
Teinture de passiflore

Teinture de stramonium 
Composition : Folium stramonii

17- Tisane calmante des maux d'estomac
Flores camomillae
Folium mentbae

Teinture de café Fructus foeniculi
Composition : Caffea arabica Fructus coriandri
Préparation antirhumatismale

18. Infusion laxative
Composition : Extrait de capsicum Folium sennae sine résina

Salicylate de méthyle Folium theae
Désinfectant de la cavité buccale
Composition : Acide benzoïque

Dilution d'eucalyptus

Solution antitussive
Composition : Teinture de stramonium

Teinture d'aconit 
Teinture d'eucalyptus 
Codéine
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T. AUTRES PROGRAMMES DE L'ÔHUiJl ; ÜILÂfl e x pErearEcxxvEO

7.1 Deux des premiers programmes que l ’ONUDI a consacrés à la aise en valeur 
et à l'utilisation des plantes médicinales et aromatiques ont eu pour cadre 
la Guinée et la République-Unie du Cameroun (voir figure 1). Ces deux pays, 
situés sur la côte occidentale de l'Afrique, ont une caractéristique 
historique commune : des sociétés pharmaceutiques européennes y ont, Hang 
1 'entre-deux-guerres,procédé à l'extraction et à la transformation commerciale de 
la quinine et d'autres alcaloïdes contenus dans les diverses espèces indigènes 
de Cinchona. On trouvera ci-aprè la description des projets que l'ONUDI a 
réalisés dans ces deux pays.

Figure 1 Localisation des activités de l ’ONUDI consacrées à l'utilisation des 
plantes médicinales et aromatiques en Afrique.

SOUDAN \
HAUTE-VOLTA --------
TANZANIE
TOGO

■ J
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7.2 A. Guinee

La Guinée, qui fait partie des pays les moins avancés d'Afrique, possède
de nombreuses espèces végétales auxquelles recourt la médecine traditionnelle
de l'ensemble du continent. De plus, environ 80 Î  de la population du pays vit
dans des régions rurales, et 80 % des actifs travaillent dans le secteur primaire

27/(agriculture, élevage, chasse, pêche, etc.)—  . On y cultive une vaste échelle 
des plantes médicinales connues, telles la Rauvolfia et la Cinchona, dont les 
principes actifs ont été extraits et exportés par le passé^— *—^2/.

7.3 L'industrie pharmaceutique guinéenne appartient au secteur public et 
l'établissement public, PHARMAGUINEA, qui la coiffe, a une production annuelle 
chiffrée à plus d'un million de dollars, dont des préparations galéniques tirées 
de plantes médicinales et des préparations servant à la médecine traditionnelle. 
PHAidiAGUINEA, qui possède de plus un herbier de plantes médicinales( avait 
entrepris des travaux exploratoires sur les Rauwolfia. La proposition de la 
population qui recourt à la médecine traditionnelle est estimée à 60 %.

"J.h On trouvera au tableau XVI une liste des plantes médicinales indigènes
30/à la Guinée dont on estime—  qu'elles conviennent particulièrement bien pour 

la préparation locale de produits pharmaceutiques.

Tableau XVI

Plantes médicinales particulièrement recommandées pour la production 
de substances pharmaceutiques en Guinée

Nom de 1'espèce 
(partie utilisée)

Type de produit Utilisations/indications 
pharmaceutiques

1. Borreiria verticillata 
(plante entière)

Extrait Infections de la peau

2. Capsicum frutescens (cosses) Te inture/ext rait Rhumatismes
3. Cassia alata, C. siberiana Extrait Laxatif
h. Combretum migrantum (racine) Extrait Infections intestinales
5. Harungana madagascariensis 

(feuilles, écorce, racine)
Extrait Antipyrétiques ; 

dysménorrhée
6. (Cola) Tonique, stimulant
7. Lippia adoensis (feuilles) Extrait/huile

essentielle Antipyrétique, décongestif
8. Xilopia aethiopica Teinture/extrait Effet utérotonique
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7.5 L'intérêt porté par l'ONUDI à l'exploitation des ressources végétales de 
la Guinée remonte à 1970, année où un expert de l 'Organisâtion^^a étudié 
et présenté dans un rapport les possibilités d'utiliser ces ressources pour 
la production d'huiles essentielles et d'huiles alimentaires. Depuis 
l'établissement de ce rapport, l'ONUDI a apporté une assistance régulière à la 
Guinée afin de renforcer et de diversifier les activités du Laboratoire central 
des huiles végétales et essentielles, devenu depuis Laboratoire central d'analyses 
de Conakry.

A l'heure actuelle, le Laboratoire effectue des travaux d'analyse portant 
sur les huiles essentielles, les huiles alimentaires fixes, les produits 
alimentaires et pharmaceutiques, ainsi que les produits de toilette et de beauté 
et s'occupe de la sélection phytochimique de plantes médicinales et aromatiques.

En 1978, l'ONUDI a lancé, avec l'aide du PNUD, un programme relativement 
important d'assistance au Laboratoire central. Deux experts ont ainsi été 
détachés, un technicien spécialisé dans la production et la commercialisation des 
produits pharmaceutiques d'origine végétale, et un chimiste spécialisé dans 
l’évaluation de la qualité des huiles alimentaires. Le projet, dont le budget total 
est de 260 000 dollars des 3tats-Unis, prévoyait notamment l'équipement partiel 
d'un nouveau laboratoire à Matoto, qui a été réalisé. En outre, l'ONUDI a fourni 
les services d'un directeur de projet et a assuré, pendant l'année 1979-1980, la 
formation de quatre scientifiques guinéens. Le programme échelonné de formation, 
réalisé dans des établissements français et belges, a permis au personnel guinéen 
de se spécialiser dans les domaines suivants :

- Toxicologie des produits alimentaires et médecine légale (l);
- Analyse et élaboration de préparations pharmaceutiques (2);
- Chimie analytique et méthodes d'évaluation de la qualité des produits 

alimentaires et pharmaceutiques.

L'expert chimiste de l'ONUDI a établi des protocoles d'analyse et dévaluation 
de la qualité pour toute une série de produits tels que les huiles 
essentielles, les denrées alimentaires et les cosmétiques, qui sont fabriqués 
dans le pays et qui exigent un contrôle de la qualité régulier.
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Le directeur du projet recruté par l'QNUDI et son homologue local ont
soumis au gouvernement des propositions d'ensemble pour la réorganisation du 

31/Laboratoire—  . Ces propositions comportent des plans administratifs, un plan 
concernant le travail technique et la gestion ainsi qu'un plan de travail réaliste 
pour le Laboratoire proprement dit. L'ONUDI et le Gouvernement guinéen 
attachent une grande importance au renforcement du Laboratoire central d'analyses 
de Matoto, qui pensait servir de laboratoire national pour tous les travaux 
d'analyse réalisés en Guinée ainsi que de centre de recherche-développement pour 
les activités liées à deux autres projets, à savoir la mise en place d'une 
industrie des huiles essentielles et l'utilisation des espèces Cinchona et 
d'autres plantes médicinales indigènes.

7.6 A Labé, au nord de Conakry, la Société industrielle des plantes aromatiques
(SIPAR) produit, de manière cependant sporadique, diverses huiles essentielles
à partir de plantes indigènes, dont celles énumérées au tableau XVII. Un

 ̂ 29 30/expert de l'ONUDI, envoyé sur place en 1979, a rédige un rapport — 2---  sur
les possibilités de relance du complexe SIPAR.

Tableau XVII

Huiles essentielles produites en Guinée

Huile essentielle/
Nom habituel Nom botanique Partie de la produit obtenu
(en culture) plante utilisée et principes actifs *

1. Karo Karondé Leptochtina
senegambica

Fleurs Huile de Karo

2. Jasmin (57 ha) Jasminium
officinale

Fleurs Huile de jasmin et 
essence concrète

3. Bigaradiers 
(93 ha)

Citrus bigaradia Fruits et 
fleurs

Huile
Huile

de bigarade 
de neroli

1». Bergamote (^1,5 ha)
5. Orange Citrus sinensis Ecorce dü 

fruit
Huile d'orange

* Plante poussant également à l'état sauvage et que les paysans cueillent 
afin de la distiller par des méthodes artisanales.
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Ce complexe (plantation et uaine de traitement) avait lté créé en 1928 par 
la Compagnie africaine des plantes à parfum et fonctionnait encore en 1970.
En 1973, il a été nationalisé. Aujourd'hui, les plantations auraient besoin 
de soins agronomiques spécialisés,pour augmenter la quantité et améliorer la 
qualité de la production. Quant à l'usine de traitement, elle aurait elle aussi 
besoin d'équipements et de fournitures.

Sur la base des observations faites peur l'expert de l'OHUDI, ainsi que des
entretiens que cet expert a eus avec les principales entreprises manufacturières

30 33/françaises, l'ONUDI a élaboré un nouveau projet— 1--- dont il conviendrait
d'examiner les possibilités de financement.

7.7 La Station autonome de Sérédou est analogue à la 3IPAE et possède une 
plantation de Cincho na (principalement de C. suc cimbra, de C. ledgeriana) 
ainsi qu'une usine d'extraction de la quinine et des alcaloïdes connexes. Ici 
encore, c'est sur la base des rapports et évaluations d'experts de l'OHUDI que 
le projet a été formulé et soumis à l'examen du gouvernement. Ce projet vise à 
utiliser les plantations et les équipements existants, et à tirer parti des 
compétences et de l'expérience agronomiques des cultivateurs des régions 
avoisinantes afin de promouvoir la culture d'un certain nombre de plantes médicinales 
et la préparation de produits pharmaceutiques tirés de ces plantes, dont le pays 
aurait le plus grand besoin.

7-8 B. République-Unie du Cameroun

Le Cameroun compte un grand nombre de zones écologiques distinctes, allant 
du Sahel, au nord, aux forêts équatoriales, au sud. La diversité de zones 
climatiques, comme la diversité des conditions naturelles due à la géologie et 
au relief, expliquent la présence d'une flore riche et variée. La production

__32/
agricole du pays témoigne de cette diversité— relie comprend des tubercules 
(manioc, macabo, taro et ignames), des céréales (riz, millet, sorgho, maïs) 
ainsi que des plantains, des haricots et des arachides.

7.9 Quant aux plantes médicinales, si la flore du Cameroun en compte un 
tris grand nombre* aucune ne fait l'objet d'une culture intensive* Des 
cueillettes de plantes sauvages ont été organisées à des fins d'exportation.
En 1978-1979, un expert de 1'ONUDI^^envoyé en mission dans le pays s'est efforcé 
de cerner les problèmes et d'examiner les possibilités d'utiliser la flore



- 51 -

existante pour fabriquer, sur place, des produits pharmaceutiques. Cet expert 
(.sur les recommandations de qui l'ONUDI et le PNUD on*, lancé un projet complet 
d'assistance pour l'utilisation des plantes médicinales) a constaté que 
plusieurs plantes locales passaient pour d'excellentes sources de principes 
bio-actifs (tableau XVIII)

Tableau XVIII

Plantes camerounaises contenant des composants thérapeutiques

Nom de la plante Partie de la plante 
utilisée

Principes actifs/médication 
thérapeutique

1. Voacanga africana 
V. thouarsii

Graines Tabersonine - synthèse de 
la Vincamine

2. Rauvolfia vomitoria Ecorce de la 
racine

Ajmaline, raubasine

3. Pausinystalia yohimbe Ecorce de la tige Yohimbine
h. Physostigma venenosum Graines Physostigmine
5. Cola nitida Graines Caféine
6. Theobroma cacao Enveloppe des 

graines
Théophylline, Théobromine

7. Pentadiptandra
brazzena

Racine Alcaloïdes totaux - 
traitement des hémorroïdes

8. Prunus africanum Ecorce Extrait normalisé total - 
traitement des hypertrophies 
prostatiques

9. Strophanthus gratus Graines G-Strophant ine

7.10 On a noté que huit de ces neuf produits étaient exportés, l'extraction 
et l'isolation étant effectuées en Europe et aux Etats-Unis d'Amérique.

On trouvera au tableau XIX les statistiques approximatives des exportations 
pour la période 1977-1978.
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Tableau XIX

Drovenant du Cameroun 34/

Substance Quantité (en tonnes)

Prunus (Pygeum) africana 900
Voacanga son. 370
Pausinystalia yohimbe <200
Rauvolfia spp. <200
Physostigma venenosum
Cola nitida 5 - 1 0
Pentadiptandra hrazzeana

L'expert de l'ONUDI a cependant constaté que le Cameroun importait quelque 
2 725 tonnes de produits pharmaceutiques chaque année, d'une valeur de 11 à 
12 millions de dollars des Etats-Unis. On peut donc estimer, sans pécher par 
optimisme, que ces importations pourraient être remplacées, du moins en partie, 
par des produits pharmaceutiques à base de plantes fabriqués sur place, alors 
même qu'une partie du coût des importations se verrait compensée par les gains 
correspondant à l'exportation de la nouvelle production nationale.

7.11 L'expert de l'ONUDI a examiné les installations de recherche existantes, 
sur la base desquelles pourrait se développer une industrie pharmaceutique 
utilisant les plantes médicinales. Un Centre d'études des plantes médicinales 
(CEPM), dirigé par M. J. Kom Mogto, a été créé dans le cadre de l'Office national 
de la recherche scientifique et technique (ONAREST), devenu depuis Direction 
générale à la recherche scientifique et technique (DGRST).

Le CEPM a été chargé de dresser un "Inventaire des plantes médicinales 
du Cameroun" - liste alphabétique des plantes médicinales utilisées par les 
guérisseurs pour les soins relevant de la médecine traditionnelle et employées 
Jusqu'ici dans les seules provinces occidentales (région Bafoussam-Fomban).
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Les données ainsi rassemblées ont été classées par famille botanique et 
par indication thérapeutique. L'homologation des plantes a été faite par 
l'Herbier national du Cameroun. H  est prévu d'étendre cet inventaire aux 
sept zones de végétation qui couvrent le pays, ce qui en ferait une réalisation 
non négligeable. Le Département de chimie organique de l'Université de Yaoundé 
a entrepris, ces dernières années, l'étude phytochimique de plantes telles 
l'Holarhena floribunda, la Funt«mîa elastica et le Piper guineanse. L'évaluation 
pharmacologique n'a cependant pas suivi. Du point de vue industriel, l'expert 
de l'ONUDI s'est félicité des travaux réalisés sur les variétés de Voacanga, 
où l'on a pu isoler un alcaloïde la Tabersonine. Les travaux en question ont 
été exécutés en collaboration avec une société belge (OMNIUM CHIMIQUE) qui 
possède une technologie brevetée pour la conversion synthétique de la tabersonine 
en vincamine, alcaloïde qui présente une grande valeur thérapeutique comme 
vasodilatateur cérébral, et dont la consommation annuelle se chiffre à 
quelque 15 tonnes.

7.12 L'expert de l'ONUDI s'est également rendu à l'usine de quinine désaffectée 
de Dschang, afin d'établir s'il serait possible d'utiliser le matériel qui s'y 
trouve pour l'extraction de tabersonine des graines de Voacanga spp. On a noté 
que neuf sociétés avaient organisé la cueillette de graines de voacanga dans 
une large partie des régions centrales du Cameroun. Les quantités totales ainsi 
cueillies à de3 fins d'exportation ont été chiffrées à environ U00 tonnes par an, 
les graines étant traitées dans des usines européennes, qui effectuent la conversion 
en vincamine.

Comme l'usine de Dschang n'était pas utilisée et que les plantations de 
Cinchona bien trop vieillies, ne se prêtaient plus à une exploitation économique, 
il n'était que logique d'évaluer, dans le cadre de ce projet pour le Cameroun, 
la possibilité de moderniser l'usine en vue de l'extraction de la tabersonine de 
la Voacanga. Suivant en cela une proposition de l'expert, l'ONUDI g. chargé une 
organisation pharmaceutique expérimentée de procéder à cette évaluation. L'ONUDI a 
mis sur pied, en Juin 1981, la mission au Cameroun d'experts de cette organisation. 
Le rapport qu'ils ont établi sera analysé par le Gouvernement camerounais ainsi 
que par des experts de l'ONUDI, avant que ne soient formulées de nouvelles 
suggestions.



- 54 -

7.13 Le premier expert envoyé per l'QNUDI au Cameroun avait aussi recommandé, 
notamment, d'entreprendre, à 1'échelle expérimentale, la culture d'un certain 
nombre d'espèces médicinales non indigènes, dont on estimait qu'elles pourraient 
se prêter facilement à une culture extensive et, ensuite, servir à la fabri- 
c&txon de prOuuluS puaiuiâC6llul^U3S • Plusieurs espèces (tableau XX) ont été 
ainsi choisies avec soin dans la liste établie lors de la réunion organisée 
par 1 ' ONUDI à Lucknov^ .

Pour donner suite à cette recommandation, 1'ONUDI a, en 198I, grâce au 
concours du Centre commun ONUDI-Roumanie, envoyé un agronome au Cameroun qui, 
au cours de la première phase d'une mission qui devait en comporter deux, a 
lancé la culture à petite échelle, dans diverses zones climatiques du Cameroun, 
de certaines des espèces végétales recommandées. L'expert agronome de 1'ONUDI 
est retourné au Cameroun en octobre 1981 pour la deuxième phase de sa mission, 
afin d'évaluer la possibilité d'une culture à grande échelle, et a signalé que 
les perspectives étaient bonnes. La formation sur place du personne local 
constitue un aspect important tant, des travaux de cette mission que d'autres 
activités du projet que réalise 1'ONUDI au Cameroun.

Tableau XX

Plantes médicinales connues dont la culture est reco™™«n^ée 
au Cameroun à des fins de production pharmaceutique

Norn de la plante Utilisation

1. Cephaelis ipecacuantra Traitement de la dysenterie amibienne
2. Chenopodium ambroisiodes Ant ihelmirrt ique

3. Digitalis lanata Substance cardiotonique
h. Atropa acuminata Anti spasmodi que
5. Hyoscymus muticus Antispasmodique
6. Cassia acutifolia Laxatif
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7.14 On a particulièrement souligné la nécessité de mettre en place un dispositif 
pour la sélection pharmacologique de la flore indigène utilisée par la médecine 
traditionnelle camerounaise. C'est ainsi que l'on a soumis dix plantes à une 
analyse de leur activité pharmacologique. Ces travaux ont été effectués par
un expert de l'ONUDI, M. Finn Sandberg, aidé par ses collègues du Centre 
biomédical de l'Université d'Uppsala (Suède). Les procédures utilisées s'inspiraient 
de méthodes mises au point dans cette même université^—' . La procédure de 
sélection prévoyait l'observation de 53 paramètres chez le rat, moyennant des 
injections interpéritoniales de suspensions d'extrait brut diluées dans 0,25 % 
d'agar. Des doses de plus en plus fortes allant de 150 à 500 mg/kg, ont ainsi 
été injectées aux rats, puis des observations faites à des intervalles appropriés, 
par exemple de 5, 15 et 30 minutes et de 1, 2, U, 6 et 2k heures.

On trouvera au tableau XXI un résumé des principaux effets observés pour 
diverses doses efficaces mais non mortelles. D'après ces observations préli­
minaires, il semble y avoir matière à de vastes travaux de recherche et de mise 
au point. Les installations phytochimiques de l'Université de Yaoundé, en 
collaboration avec l'ONAREST et l'équipe pharmacologique pressentie, disposent 
de plantes très intéressantes pour la mise au point future de produits pharma­
ceutiques inspirés de la médecine traditionnelle.

7.15 C. Kenya

Comme beaucoup d'autres pays en développement en Afrique, le Kenya possède 
une flore riche et variée qui est largement utilisée par la médecine traditionnelle.

Des études préliminaires effectuées à l'Université de Nairobi ont confirmé 
les possibilités que présente la flore du pays pour la création d'industries 
pour le traitement de plantes médicinales et la distillation d'huiles essentielles 
à partir de plantes aromatiques. Les études ont de plus indiqué que les conditions 
agroclimatiques du Kenya sont idéales pour l'introduction et la culture de 
nombreuses plantes médicinales et aromatiques dont l'utilisation dans les industries 
pharmaceutiques et cosmétiques est déjà établie. En conséquence, le Département 
de la promotion industrielle du Ministère kényen de l'industrie a demandé à 
l'ONUDI de lui prêter une assistance pour mener une étude sur l'utilisation de 
la flore locale à des fins industrielles.



Tableau XXI
Résumé des conclusions de l'analyse pharmacologique des plantes utilisées par la médecine traditionnelle camerounaise 

effectuée par M. Finn Sandberg et son équipe, au Centre biomédical de 1 'Université d'Uppaala (Suède)

Nom de la plante Partie Analyse pharmacologique
(famille) utilisée observations

Indications phyto­
chimiques Corrélation avec l'utilisation
préliminaires par la médecine traditionnelle

1. Alchornia cordifolia Feuilles 
(Euphorbi aceae)

Baisse prononcée de Présence
l'activité motrice; d'alcaloïdes
dilatation pupillaire; du type indole
vasoconstriction de
1'oreille ; larmoiement ;
dose mortelle minimale
chiffrée à UOO mg/kg;
mort au bout de 2U heures.

Les effets sédatifs et anti- 
cholinergiques observés peuvent 
être mis en rapport avec l'utili­
sation de ces feuilles pour 
soigner la tachycardie.

2. Arnionidium manni Ecorce
(Annonaccae)

Baisse de l'activité 
motrice; relaxation 
musculaire; énophtalmie; 
hyperémie de l'oreille et 
larmoiement; étonnament 
peu toxique.

La vasodilatation (hyperémie) 
observée et l'hypotension peuvent 
être mises en rapport avec 
l'utilisation de cette substance 
pour soigner les troubles cardiaques. 
La relaxation musculaire et la 
baisse de l'activité motrice peuvent 
expliquer l'utilisation de l'écorce 
comme anti-épileptique et comme 
sédatif.

3. Fagara macrophylla Ecorce Réflexe pilomoteur
(Rutaceae)

Présence
d'alcaloïdes

U . Lophira alata Ecorce
(Ochnaeceae)

Baisse de l'activité 
motrice; relaxation musculaire; 
analgésie; énophtalmie; larmoie­
ment; dose mortelle minimale 
chiffrée à 200 mg/kg; mort au 
bout de 2U heures.

Les propriétés analgésiques observées 
expliquent l'utilisation de l'écorce 
dans le traitement des douleurs 
viscérales et des maux de dents. 
L'effet de relaxation musculaire 
explique vraisemblablement l'utilisa­
tion de la substance comme anti­
convulsif et anti-épileptique.



Tableau XXI (suite)

Indications
Nom de la plante Partie Analyse pharmacologique : phytochimiques Corrélation avec l'utilisation

(famille) utilisée observations préliminaires par la médecine traditionnelle

5. Naculea latifolia 
(Rubiaceae)

Ecorce et 
racine

Effets centraux intéressants : 
activité motrice faible 
interrompue par de brèves 
périodes d'hyperactivité; 
l'effet somnifère avait déjà 
été observé; effet diurétique;

En cote d'ivoire la plante est 
reeona.andée pour soigner la 
‘maladie du sommeil'*. Une décoction 
d'écorce est utilisée comme 
diurétique.

6. Nauclea pobigiuni 
(Rubiaceae)

Ecorce et 
racine Baisse prononcée de l'activité 

motrice; les animaux s'endorment 
pendant plus de cinq heures ; 
l'on a constaté une érection 
de la queue et des poils.

— Utilisé comme potion somnifère

i
'./1

7. Pentaclethia 
macrophyllie 
(Mimosaceae)

Ecorce Baisse de l'activité motrice; 
analgésie; dilatation pupillaire 
pâleur des oreilles (vaso­
constriction périphérique); 
dose mortelle minimale chiffrée 
à 200 mg/kg; mort au bout de 
6 heures.

Présence
d'alcaloïdes

Traditionnellement, cette plante i 
sert à calmer les patients agités, 
conclusion que corroborent les 
observations. L'ei’fet anti- 
cholinergique avait été observé 
auparavant.

8. Piptadeniastrum Ecorce
africana

(Mimosaceae)

Baisse prononcée de l'activité 
motrice; dose mortelle minimale 
chiffrée à 100 mg/kg; mort au 
bout de 8 heures.

i



Tableau XXI (suite)

Nom de la plante 
(famille)

Partie
utilisée

Analyse pharmacologique : 
observations

Indicati’ ->ns
phytochimiques
préliminaires

Corrélation avec l'utilisation 
par la médecine traditionnelle

9. Spondianthus 
preussi 

(Euphorbiceae)

Ecorce Pas d'effet prononcé; dose 
mortelle minimale chiffrée 
à 150 mg/kg; mort au bout 
de 5 heures.

10. Trichilia zenkeri 
(Meliaoeae)

Ecorce Relaxation musculaire; 
énophtalmie; ptose; dose 
mortelle minimale chiffrée 
à 150 mg/kg; mort au bout 
de 2 heures.
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7.16 Au début de 1981, l'QNUDI a envoyé un expert au Kenya, qui a effectué 
l'étude en question et qui, dans son rapport-^— s'est déclaré très optimiste 
quant aux possibilités de fabriquer au Kenya des produits pharmaceutiques à base 
de plantes ainsi que des huiles essentielles. L'expert a signalé l'existence
de toute une série de possibilités de cet ordre eu égard aux matières premières 
actuellement disponibles au Kenya.

7.17 Au nombre des plantes médicinales utilisables, les suivantes méritent 
une attention toute particulière :

Cinchona spp.

La production d'écorce brute de cinchona a été chiffrée à plus de 
500 tonnes par an. Elle pourrait alimenter une industrie qui produirait 
quelque 25 tonnes d'alcaloïdes de Cinchona par an (en supposant un taux moyen 
de récupération de 5 ï). L'écorce kenyane est censée contenir près de 6 % 
d'alcaloïdes, de sorte qu'un chiffre d'affaires annuel de 37-50 millions de 
shillings kényens a été jugé réalisable par l'expert.

Sisal - Agave sisalana

Cette plante, cultivée au Kenya, contient un alcaloïde, l'hécogénine, 
qui est utilisée dans l'industrie pour la synthèse d'un certain nombre de 
corticostéroïdes. Les corticostéroïdes sont employés dans le traitement du 
rhumatisme articulaire, des maladies du collagène, des colites ulcéreuses 
et des allergies. L'expert de l'ONUDI a fait observer qu'il existait un certain 
1 ombre de plantations d'Agave sisalana dans les collines de Taita, ainsi que 
dans les régions de Thika et de Nakuru, qui devraient fournir suffisamment d 
matières premières pour la production industrielle d'hécogénine au Kenya.

Datura Stramonium

L'expert a noté que cette plante fait partie de la flore spontanée du 
Kenya et qu'elle pousse en grande quantité dans la vallée du Rift et dans le 
Kenya occidental. La feuille contient deux alcaloïdes, l'hyosyamine et l'hyoscine, 
mais en quantités (0,U à 0,5 %) insuffisantes pour en permettre l'extraction 
économique. Cependant, les feuilles de stramonium servent principalement à 
fabriquer des extraits et des teintures brutes, et c'est dans ce domaine qu'une 
production à l'échelle industrielle serait envisageable.

m 4



- 60 -

Le Kenya compte plusieurs espèces sauyages d'aoès, telles que l'Aloe 
secundiflora, et le Catharanthus roseus qui est également une importante plante 
médicinale.

L'expert de l'ONUDI a de plus noté la présence de nombreuses autres plantes 
susceptibles d'une utilisation industrielle, telles que :
Rauwolfia spp.

R. serpentins, R. vomitaria, R. mombasiana, R. canescens, Gloriosa simplex, etc.

7.18 Au nombre des plantes aromatiques poussant en abondance au Kenya, l'expert 
a retenu les espèces suivantes :

Juniper spp.

J. procera - Utilisée par son bois, et un sous-produit, la sciure, cette 
espèce contient 2 à 3 % d'une huile essentielle connue sous le nom de cédréléon 
d'Afrique orientale. Jadis, cette huile était transformée au Kenya pour être 
exportée, mais cette activité a récemment été abandonnée. L'expert a fait 
observer qu'il serait possible, à partir de la sciure mise au rebut actuellement, 
d'assurer une production annuelle d'au moins 200 tonnes.

Variétés de génarium

Le géranium local (Pélargonium graveolens) est une plante qui a été 
introduite au Kenya et dont l'huile s'appelle :,huile mavah". Plus récemment, 
l'on a introduit au Kenya des variétés provenant de la Réunion, qui permettaient 
de produire 2 à 3 tonnes d'huile de géranium de bonne qualité, principalement 
dans la région de Naivasha. La production a baissé en raison de problèmes de 
commercialisation mais, d'après l'expert de l'ONUDI, cette culture pourrait se 
révéler très intéressante, compte tenu de 1'importance de la demande qu'il y a 
pour de l'huile de géranium de qualité acceptable.

Eucalyptus spp.

Les deux espèces cultivées en plantation au Kenya, l'E, globulus, en altitude, 
et l'E. citriodora, dans la région des lacs, pourraient toutes deux donner des 
huiles essentielles commercialisables. Les huiles des deux espèces, qu'il s'agisse 
de l'huile d'E. globulus. riche en cinéole 1:8 ou de celle d'E. citriodora, 
qui contient du citronell&l, présentent l'une et l'autre des possibilités 
d'exportation et l'expert a estimé que la production de ces huiles au Kenya pourrait 
contribuer à la création d'une importante industrie des huiles essentielles.



- 61 -

L'expert a recommande que l'on procède à des travaux de recherche- 
développement et à des évaluations pour plusieurs autres espèces indigènes 
susceptibles de produire des huiles essentielles, n  s ’agit des especes 
suivantes :

Nom commun Nom latin

Citronelle africaine 
Souci du Mexique 
"Nkuri"

Cymbopogon nardus = C. afronardus
Tagetes minuta
Ocimum kilimandscharicum

"Muhugu"
Verveine

Brachylaena hutchinsii 
Cymbopogon citratus 
Micromeria microphylla

7.19 L'expert de l'ONUDI a constaté que de nombreuses plantes indigènes utilisées 
occasionnellement par la médecine traditionnelle contenaient des principes 
actifs qui les rendaient intéressantes en tant que cultures industrielles.

On trouvera au tableau XXII celles de ces plantes que l'expert a recommandé 
d'évaluer de manière plus approfondie.

Tableau XXII

Plantes kényennes contenant des produits naturels intéressants

Nom dé la plainte Utilisation possible

Carica papaye (papaya) Production de papaïne
Acacia senegal (gomme arabique) Production de gomme
Ricinus communia (ricin) Production industrielle d'huile de 

ricin et de tourteaux de ricin
Commiphora spp. (myrrhe) Huiles essentielles et résines
Melia azadarichta (margouaier ) Huile fixe
Pinus spp.

P. radiata 
P. patula

Production de résine et de thérébentine

w
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7.2G L'expert de IrGNUDI a de plus étudie la possibilité de procéder à des 
cultures expérimentales de plantes indigènes et d ’introduire des espèces 
étrangères dont l ’utilité industrielle est reconnue. On trouvera au tableau XXIII 
la liste des espèces dont la culture expérimentale a été recommandée.

Tableau XXIII

Espèces de plantes dont l ’introduction au Kenya a été reco"nn*»idée

Nom commun Nom latin

Séné Cassia acutifolia
Pervenche Catharanthus roseus
Aloès Aloe ferox, A. barbadensis
Jusquiame d ’Egypte 
Duboisia

Hyoscymus muticus
Duboisia myoporoides 
D. leichardtii

Ipéca 
Réglisse 
Ignames discorea 
Belladone

Caephalis ipecacuanha 
Glycyrrhiza glabra 
Discorea floribunda. D. composita 
Atropa belladona

Ergot de seigle
Voacanga
Rauvolfia

Clavieaps purpurea 
Voacanga africana 
Rauwolfia vomitoria

Géranium Pelargonium graveolens
Verveine Cymbopogon citrus
Patchouli Pogostemon patchouli
Citronnelle Cymbopogon winterianus
Jasmin Jasminum grandiflorum
Menthe poivrée 
Menthe Japonaise 
Lavande 
Anis

Mentha piperita 
Mentha arvensis 
Lavendula spp. 
Pimpinella anisum

Coriandre Coriandrum salivum
Aneth Anethum graveolens
Cumin Carum carvi
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7.21 Outre les suggestions présentées ci-dessus en ce qui concerne l'évaluation 
de plantes se prêtant à une exploitation industrielle, l'expert de l'ONUDI a fait 
le bilan des services de R - D existant au Kenya, en vue de leur développement 
futur. Il a noté que les installations de recherche étaient très modestes et 
que les travaux de recherche, pour intéressants qu'ils soient, était : coordonnes 
et ne débouchaient pas sur une utilisation industrielle. Il a recommandé 
des mésures susceptibles d'accroître l'efficacité de ces installations.
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8. PROGRAMME POUR LA MISE AU POINT DE PRODUITS A PARTIR DE PLANTES MEDICINALES
ET AROMATIQUES DANS LES ETATS ARABES

8.1 Pendant la période 1976-1978, à la demande de la Société arabe pour les 
industries pharmaceutiques et accessoires médicaux (ACDIMA), l'ONUDI a chargé 
une équipe d'experts d'élaborer un plan de production pour l'industrie pharma­
ceutique dans certains pays arabes. Le plan prévoyait notamment la mise au 
point d'huiles essentielles et de produits pharmaceutiques tirés des plantes.
L'ACDIMA souhaitait fabriquer des médicaments et des produits phytochimiques 
à partir de plantes tant pour le marché local que pour l ’exportation. L ’ONUDI 
a mis à la disposition de 1'ACDIMA les services d'un expert spécialisé en 
matière de plantes médicinales et aromatiques, dont le rapport est à la base 
du plan de production dans le domaine des produits pharmaceutiques tirés des 
plantes. Ce rapport montre que les produits phytochimiques et les extraits 
de plantes sont très souvent utilisés comme agents thérapeutiques dans de 
nombreux pays arabes et qu'une vingtaine de produits phytochimiques et plus 
de 80 extraits bruts entrent dans des préparations phramaceutiques régulièrement 
commercialisées*

L'expert ne mentionnait que six espèces de plantes médicinales cultivées 
en grandes quantités* Sept antres espèces en étaient an stade de la culture 
expérimentale*
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Tableau XXIV

Plantes médicinales disponibles en grandes quantités 
dans les pays arabes

£
Quantités en

Nom de la plante Principes actifs Lieu et source tonnes métriques

1.

2.

3.

h.

5.

6.

Réglisse
(Glycyrrhiza glabra)

Acide glycyrrhizitique 
Extrait de réglisse

Follicules et 
feuilles de séné 
(Cassia acutifolia)

Calcium sennosides

Gomme arabique 
(Acacia senegal)

Gomme arabique, 
qualité B.P.

Ammi ma.lus Xanthotoxine
(Ammodine)

Ammi visnaga Khelline

Jusquiame noire 
(Hyoscymus muticus)

Hyoscine, hyoscyamine, 
atropine

Iraq
République arabe 
syrienne
(à l'état sauvage) 7 728,00

Soudan
(à l'état sauvage)

1 751,00

Soudan
(à l'état sauvage) 28 3^7,00

Egypte
(à l'état sauvage) 100,00

Egypte
(à l'état sauvage 
et cultivé) 200,00

Egypte chiffre exact 
non connu

* Estimations fondées sur l'exportation de ces matières premières en 1975 
(Bureau de statistique, Egypte, Soudan, République arabe syrienne, Iran). La 
camomille (Matricaria chamomilla) est cultivée en grand en Egypte, mais les fleurs 
séchées sont exportées vers l'Europe et le traitement de cette matière première 
n'est pas envisagé*

8.2 Une étude détaillée des diverses préparations pharmaceutiques mises au point 
par les principales entreprises de la branche en Egypte, au Soudan, en Syrie et 
en Iraq montre que plus de 25 % des spécialités qu'elles commercialisent contiennent 
un ou plusieurs constituants végétaux.

Ces spécialités comprennent plus de 20 produits naturels et environ 
80 extraits de plantes. Eh outre, l'expert de l'ONUDI a chiffré les besoins 
en produits phytochimiques et en extraits bruts de l'industrie pharmaceutique 
arabe sur la base des importations égyptiennes pour 1975. Le tableau XXV résume 
les montants estimatifs des besoins. Ces estimations ne tiennent compte ni des 
importations ni des préparations pharmaceutiques contenant des substances 
dérivées des plantes.



- 66

o.3 u :après c?s constatations, la création d'uuc industrie des plantes ncdici=
naJ.es et aromatiques dans la région permettrait de réaliser des économies consi­
dérables d'importations. Compte tenu des besoins sanitaires de la région en 
matières premières disponibles dans les différents pays et des possibilités
d'exportations des produits, l'expert de l'ONUDI a indiqué plusieurs médicaments 
à base de plantes qu'il considérait comme importants pour l'industrie des 
plantes médicinales et aromatiques à créer sous les auspices de l'ACDIMA.
Ces médicaments et leurs sources sont énumérés au tableau XXVI. Il convient 
de noter que cette liste ne contient pas d'alcaloïdes importants ni d'autres 
produits naturels actuellement importés et pour lesquels il n'existe pas de 
sources de matières premières. En outre, certains pays arabes, comme l'Egypte, 
ont déjà une industrie moderne des huiles essentielles et l ’ACDIMA pourrait 
aider ce pays à accroître sa production d'huiles aromatiques utilisées en 
pharmacie.

8.U L'expert de l'ONUDI a estimé que les pays arabes (qui englobent une vaste 
superficie du Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord) étaient très riches en 
ressources végétales, susceptibles d'être exploitées à des fins industrielles.
En raison de la grande diversité des climats et des sols* des plantes médicinales 
fort variées - de type tropical, sub-tropical, tempéré et méditerranéen - 
pourraient être cultivées de façon rentable dans l'un ou l'autre des pays de 
la région.

Sept plantes utilisées à des fins médicinales ont été cultivées expéri­
mentalement et leur culture pourrait être entreprise à l'échelle commerciale 
après des essais menés par une entreprise pilote. Le tableau XXVII donne 
la liste de ces plantes avec l'indication de leurs principes actifs et de 
la région qui se prête à leur culture.

De l'avis de l'expert, la culture à grande échelle d'Ammi ma.1us, Ammi visnaga, 
Hyoscymus muticus et Cassia acutifolia en Egypte et au Soudan, à l'appui d'une 
industrie phytochimique importante, devrait également être entreprise. La 
quantité de ces médicaments susceptible d'être obtenue à partir de plantes 
à l'état sauvage ne serait pas suffisante et aucune industrie ne pourrait être 
fondée exclusivement sur des matières premières végétales à l'état sauvage; 
la qualité ne pourrait être garantie et les matières premières risqueraient 
de s'épuiser par suite des cueillettes continuelles.
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Résumé des besoins estimatifs en produits phytochimiques

Tableau XXV

et médicaments bruts des pays arabes

Nom du produit chimique ou de l'extrait Estimation approximative des besoins
en kg

1. Médicaments à base de stéroïdes 1 665
2. Dérivés de la codéine 8 250
3. Dérivés de la papavérine 6 180
U. Sels de caféine 32 067
5- Tartrate d'ergotamine 258
6. Maléate d'ergométrine 23
7. Sulfate d'hyoscyamine 60
8. Hydrobromure d'hyoscine 388
9- Réserpine 38
10. Colchicine 22
11. Digitoxine 10
12. Sels de quinine 3 1**8
13- Sels de quinidine 379
lU. Menthol 6 911
15. Camphre naturel 3 820
16. Camphre synthétique 6 1*59
17. Thymol 2k U8U
18. Cinéol : 1:8 23I*
19. Extrait de pyrèthre 5 000
20. Huile d'eucalyptus 6 909
21. Essence de menthe poivrée 11 1*01
22. Extrait de belladone 2k 129
23. Extrait de buchu 39 375
2k. Cascara sagrada (sèche) 15 000
25. Extrait de gentiane 69 500
26. Extrait de rhubarbe 10l* 970
27. Extrait de sénéga 69 000
28. Extrait de lobélie 15 210
29. Extrait d'hyosciamus 9 k20
30. Extrait d'ipéca 11 562
31 Extrait de stramoine 2 000
32. Extrait de réglisse (liquide) 7 100
33. Extrait de réglisse (sec) 6 3l*0
3**. Sirop de tolu 1*8 000
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Tsiblssiu XXVT

Produits phytochimiques nécessaires à l'industrie pharmaceutique arabe

Principes actifs Nom de la plante dont il est tiré

1. Sapogénines stéroïdes et glycoalcaloïdes 
(matière première des médicaments 
stéroïdes)

2. Sennoside de calcium

3- Xanthotoxine (ammodine'
U. Khelline
5. Acide glycyrrhizique 

Ertrait de réglisse
6. AlcaToiües du tropane 

Hyosoine, Hyoscyamine 
Atropine*

7- Alcalïdes de l'opium-codéine, morphine, 
papavérine

8. Glycosides digitaliques 
Digoxine, lanatosides

9. Alcalïdes de l'ergot de seigle 
Ergométrine,
Ergotamine

10. Menthol
11. Eucalyptol (cinéol)
12. Pyréthrines
13- Essence de menthe poivrée
lL. Huile d'eucalyptus
15. Gomme arabique
16 Extrait de belladone et alcaloïde total 

de belladone
17- Extrait de hyoscyamus
18. Extrait de stramoine
19. Coque de psyllium

Dioscorea sp. Solanum lacinatum S.
Aviculare
Agave sisaliana
Cassia acutifolia 
C. angustifolia

Ammi ma.1us 
Animi visnaga 
Glycyrrhiza glabra

Hyoscyamus muticus 
Datura metel 
D. stramonium

Papaver somniferum 

Digitalis lanata

Clavicepts purpurea
Mentha arvensis
Eucalyptus globulus
Chrysanthemum - cineraraefolium
Mentha piperita
Eucalyptus globulus
Acacia Senegal.

Atropa belladona
Hyoscyamus muticus
Datura stramonium
Psyllium Plantago ovsta 
P. Psyllium

* L'atropine est actuellement obtenue por synthèse, mais elle peut aussi être 
fabriquée à partir de plantes si l'on dispose d'une source économique telle que 
H. muticus
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Plantes medicinales suceptibles d'être cultivées 
dans divers pays arabes

Nom de la plante Principe actif
Région se prêtant 
à la culture

1. Belladone
(Atropa belladona)*

Extrait de belladone 
Alcaloïdes totaux

Montagnes de la République 
arabe syrienne, Iraq, Egypte

2. Solanum
(Solanum lacinatum) 
S. aviculare

Solasodine Egypte

3. Pavot à opium 
(Papaver somniferum)

Codéine, morphine 
papaverine

Iraq

U. Menthe poivrée 
(Mentha piperita)

Essence de menthe 
poivrée

Egypte, République arabe 
syrienne, Iraq

5. Datura
(Datura metel)

Hyosr ine 
Hyoscyamim

Egypte, Soudan

6. Stramonine 
(Datura stramonium)

Hyoscyamine 
Extrait de stramonine

Egypte, République arabe 
syrienne, Iraq

7. Digitale
(Digitalis lanata)

. Digoxine Régions montagneuses d'Iraq 
et Egypte

* Atropa belladona est une plante des régions tempérées et le rendement 
optimal et la teneur optimale en alcaloïdes ne sont obtenus que dans des zones 
tempérées. En Egypte, le rendement et la teneur en alcaloïdes seraient faibles.

Comme aucun pays arabe ne dispose de sources satisfaisantes de sapogénines 
stéroïdes, d'alcaloïdes de l'ergot de seigle, de pyréthrines et de menthol, 
les espèces authentiques utilisées pour obtenir ces produits chimiques devraient 
être introduites et cultivées systématiquement pour l'industrie. La lii-'te de 
ces plantes et l ’indication des régions se prêtant à leur introduction figurent 
au tableau XXVIII.
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Plantes dont la culture est recommandée dans les pays arabes

Nom de la plante
Principe
actif

Région se prêtant à 
leur introduction

Menthe japonaise 
(Mentha arvensis)

Menthol Egypte, Soudan

Ergot de seigle 
(Clavicepts purpurea)

Ergométrine
Ergotamine

Régions montagneuses de la 
République arabe syrienne 
et d'xraq

Fyrèthre
(Chrysanthemum cineraraefolium)

Pyréthrines Régions montagneuses d'Iraq, 
de la République arabe 
syrienne et du Soudan

Igname mexicain 
(Dioscorea floribunda)

Diosgénine Egypte et Soudan

Pour les trois premiers produits naturels, il n'existait aucune autre source 
économique et très peu de recherches avaient été faites sur la culture de ces 
plantes dans les Etats arabes. On savait aussi que la menthe japonaise pouvait 
être acclimatée aisément en Egypte.

L'igname mexicain Dioscorea floribunda est actuellement la source le plus 
fréquemment utilisée de diosgénine dans le monde. Soixante pour cent environ 
des besoins totaux de médicaments stéroïdes sont tirés de la diosgénine isolée 
des tubercules de cette plante et des espèces voisines, telles que D. composite 
et D. spieuliflora qui poussent à l'état sauvage au Mexique et dans d'autres 
pays d'Amérique centrale. D. floribunda a été cultivée avec succès en Inde, 
au Mexique et aux Etats-Unis (Porto Rico); le climat et la légèreté des sols 
en Egypte et au Soudan sont considérés comme offrant des conditions idéales 
pour la croissance de cette plante. Etant donné que les médicaments stéroïdes, 
qui comprennent les corticostéroïdes, les hormones sexuelles, les stéroïdes 
anabolisants et les contraceptifs oraux sont tirés de composés tirés de
sources végétales, l'introduction d'espèces authentiques est indispensable

%

pour la création d'industries pharmaceutiques dans les pays arabes.
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"un autre produit naturel dans cette catégorie est le glycoalcaioide, 
solasodine isolée des feuilles et fruits de Solanum lacinatum et de S. aviculare. 
De nombreuses recherches ont déjà été faites en Egypte sur S, lacinatum, 
notamment par la Section des plantes médicinales du Centre national de recherche 
du Caire, et par la Société Memphis. La plante contient environ 1,5 % de 
solasodine, utilisée commercialement, dans une mesure très limitée, par les 
pays de l'Europe de l'Est et l'URSS.

Au Soudan, l'expert a constaté l'existence d'une matière première intéressante 
poussant dans les régions semi-arides et humides du pays. Il s'agit d'un arbre 
appelé "Helig" (Belanite aegyptica) très répandu au Soudan où il représente 
environ 25 % de l'ensemble des arbres. Il se trouve surtout dans les sols 
argileux et sableux où les précipitations annuelles dépassent 350 mm. U  pousse 
le long des rivières et des cours d'eau, associé à Acacia senegal. La plupart 
des parties de l'arbre contiennent des saponines et le mésocarpe (partie 
charnue des fruits) contient 1 à 1,5 % de sapogénine, principalement composé 
de diogénine et de yamogénine. Le fruit de l'arbre, qui a ion goût doux-amer 
est consommé par les enfants sur l'ensemble du territoire du Soudan, et les 
fruits séchés, souvent appelés "noix de savon" (soapnuts), sont utilisés par 
les paysans pour le lavage des vêtements. La graine du fruit contient plus 
de UO % d'une huile fixe de bonne qualité, qui pourrait être utilisée pour 
l'alimentation et dans la savonnerie. L'huile tirée des graines est utilisée 
en cuisine depuis des siècles. Le te„rteau qui demeure, après extraction 
de l'huile, pourrait représenter une riche source de protéines, dont la valeur 
nutritive est comparable à celle de la protéine de soja.

Compte tenu de toutes les qualités de ;-e fruit, en tant que matière 
première utilisable en médecine et dans l'alimentation, l'expert de l'ONUDI 
a conclu à la nécessité immédiate d'élaborer une technique de fabrication 
de diogénine, d'huile fixe et de protéine à partir de la plante. La matière 
première est disponible en quantités suffisantes et les seuls frais à prévoir 
sont ceux de main-d'oeuvre pour la cueillette. Le fruit séché était offert 
à 50 livres soudanaises la tonne, prix susceptible de descendre à 30 livres 
la tonne, si la cueillette était organisée en grand. L'Institut de recherche 
et de services consultatifs pour l'industrie s'est déjà intéressé à ce projet. 
Toutefois, la nécessité d'une assistance pour élaborer une technologie viable 
est manifeste.
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sont bonnes en Egypte et au Soudan pour Catharanthus roseum et 
Cymbopogon citratus (nard indien).

Durant ses entretiens avec des chercheurs au Soudan, l'expert a appris 
l'existence de Rauwolfia vomitoria (source intéressante de réserpine) à l'état 
sauvage dans certaines parties du Soudan méridional, et il a recommandé la 
culture de cette espèce.

8.5 L'expert de l'ONUDI a constaté qu'une certaine forme d'industrie phyto­
chimique n'existait qu'en Egypte et en Iraq. L'industrie, assez développée 
en Egypte, petit être divisée en deux catégories distinctes. La première, 
parvenue à un stade assez avancé, est l'industrie des plantes aromatiques, 
pour la production d'huiles essentielles et d'oléorésines utilisées pour 
la fabrication de parfums et de produits de beauté et dans l'alimentation.
On compte une entreprise publique importante et plusieurs entreprises privées 
produisant de l'essence de géranium (Pelargonium-graveolens). de l'essence 
concrète de Jasmin (Jasminum-grandiflorum) et de petites quantités d'essence 
de menthe poivrée (Mentha piperita), de menthe verte, d'orange amère, d'huile 
de néroli, d'essence de fenouil, d'essence de carvi, de thym, d'ail et d'un 
certain nombre d'autres arômes utilisés en alimentation. L'Egypte est gros 
exportateur d'essence de géranium et d'essence concrète de jasmin.
Le tableau XXIX donne un aperçu de la production d'huiles essentielles 
importantes en Egypte.

La production totale a été estimée sur la base des superficies cultivées 
et du rendement connu d'huile par acre.

L'expert a constaté la nécessité impérieuse de créer des services de 
recherche-développement pour améliorer les techniques agricoles ainsi que 
le matériel de distillation. La seconde catégorie d'industrie, celle des 
plantes médicinales, est moins avancée. On ne compte qu'une société, équipée 
pour la production annuelle de 500 kg d'ammodine (xanthotoxine) à partir des 
graines d'Ammi majus et de 1 000 kg de khelline à partir des graines
d'Ammi visnaga.
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Tableau XXXX

Production des principales huiles essentielles en Egypte (1977)

Nom de l'huile ou essence
Superficie cultivée 

(en feddan)
Estimation de la production 

(en tonnes)

1. Essence de géranium 11 000 210,00

2. Essence concrète de jasmin 2 876 11,5h

3. Essence de menthe poivrée et 
de menthe verte* UU6 2,0

k. Essence de basilic français 75 1,50

5- Essence d'orange amère 80 0,50

6. Essence de néroli 80 0,50

7. Essence de marjolaine, essence de romarin,
essence concrète de rosef huile de graine 
d'anis, essence de fenouil, essence 
d'aneth, essence de thym, essence
de cumin, essence d'ail petites quantités

* Seule une partie de la menthe poivrée est distillée pour l'essence et une 
partie plus importante est exportée séchée pour infusions.

Source : Département de l'économie et des statistiques du Ministère de 
l'agriculture et Société cairote des arômes et essences alimentaires.

Une autre société fabrique des extraits de plantes et produit 60 000 litres 
environ d 'extraits bruts, les plus importants étant les suivants : extiait de 
réglisse, extrait de belladone, extrait de valériane, extrait de gentiane, extrait 
de rhubarbe et plusieurs autres extraits et teintures de moindre importance. La 
société produit aussi, en collaboration avec le Centre national de recherche, de 
la solasodine à l'échelle d'une usine pilote. Toutefois, la production commerciale 
n'a pas encore commencé, en raison des coûts prohibitifs qu'elle entraîne. Comme 
la production ne porte que sur des extraits bruts, la capacité inutilisée atteint 
au moins 50 %.
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En Iraq, une seule unité industrielle "L'usine pharmaceutique Samara", 
qui dépend de la State Drug Company of Iraq, disposait d'une unité importante 
d'extraction par solvant dotée de toutes les installations nécessaires (quatre 
batteries de sept extracteurs). L'usine, importée de l'URSS il y a quelque 
temps, est appelée à traiter plus de deux douzaines de plantes médicinales 
proposées par les experts soviétiques. Une ferme pour la culture de diverses 
plantes a été créée en 196l, mais elle a cessé de fonctionner après les 
premières expériences entreprises sur une quarantaine de plantes médicinales. 
Depuis, le matériel sert à produire une petite quantité d'extraits bruts, 
essentiellement destinés à entrer dans les préparations pharmaceutiques de 
l'entreprise. Il s'agit notamment de 1,6 tonne de belladone, 5,6 tonnes de 
réglisse, 5,3 tonnes de racines de valériane et de petites quantités de produits 
de moindre importance, tels que le gingembre et la cardamome. L'entreprise 
avait donc une capacité inutilisée de 80 % environ, alors que la taille était 
suffisante pour approvisionner en extraits bruts quatre autres pays arabes. 
L'expert de l'OHUDI a estimé que l'activité de la ferme productrice de 
plantes médicinales située à Abughrab pouvait être relancée; les produits 
bruts obtenus â la ferme seraient transformés à Samara pour alimenter en 
médicaments d'origine végétale la République arabe syrienne, le Liban, la 
Jordanie, l'Arabie Saoudite et le Koweït.

8.6 Compte tenu des approvisionnements en matières premières, des besoins actuels 
et futurs et des produits déjà fabriqués par l'industrie existante, l'expert 
a conclu que la création d'une grande industrie phytochimique, capable de 
subvenir à tous les besoins, se justifiait.

Il a proposé que l'ACDIMA prenne immédiatement des mesures en vue de 
la fabrication des produits chimiques énumérés ci-après, à partir des matières 
premières déjà disponibles en quantités commerciales :

i) Sennoside de calcium, à partir des follicules et des feuilles 
de séné (C. acutifolia) disponible* au Soudan;

ii) Acide glycyrrhizitique, extrait de réglisse et poudre, à partir 
de la réglisse (G. Glabra) disponible en Iraq et en République 
arabe syrienne;

iii) Xanthotoxine (ammodine), à partir d'Ammi ma.jus disponible en Egypte;

iv) Hyoscine et hyocyamine, à parcir de Hyoscymus mutieus disponible 
en Egypte et au Soudan.
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5.7 La demande mondiale de glycosides de séné est très forte et, actuellement, 
tout le séné poussant à l'état sauvage récolté au Soudan est exporté vers les 
pays Scandinaves et d'autres pays européens. La culture systématique de cette 
plante au Soudan donnerait de bons résultats.

La réglisse est actuellement cueillie dans les zones désertiques d'Iran 
et de la République arabe syrienne et exportée à l'état brut. Mais la demande 
mondiale d'extraits et de poudre de réglisse est tires importante et, de l'avis 
de l'expert, la totalité de la récolte (30 000 tonnes environ) pourrait être 
traitée dans les pays arabes. Outre l'extrait concentré, l'acide glycyrrhizitique 
pourrait aussi être produit à partir des racines. La demande de ce produit 
chimique est assez importante, étant donné qu'il est fréquemment utilisé pour 
le traitement des ulcères peptiques.

La société Memphis produit de la xanthotoxine (ammodine), mais en petite 
quantité (500 kg). La demande de ce produit chimique a considérablement 
augmenté ces dernières années parce qu'il est utilisé pour le traitement du 
psoriasis et qu'il entre dans la composition de lotions solaires.

Il existe aussi un marché assez important pour la hyoscine et la hyocyamine 
dans les pays arabes et une pénurie aigue’ de hyoscine règne sur le marché 
international (prix approximatif actuel 800 dollars le kg). La matière 
première (H. muticus) se trouve à l'état sauvage dans toutes les régions 
d'Egypte et dans certaines parties du Soudan. L'expert a recommandé de traiter, 
dans un premier temps, les matières premières existantes, mais pour obtenir 
des approvisionnements réguliers et de bonne qualité il faudra cultiver en 
grand une variété convenablement choisie. Datura metel pourrait aussi être 
traité s'il pouvait être obtenu en quantités suffisantes grâce à une culture 
systématique. La production de khelline à partir de A. visnaga pourrait, 
de l'avis de l'expert »être confiée à la société Memphis, qui est en mesure 
de répondre à toute augmentation de la demande de ce produit chimique. Outre 
les quatre plantes énumérées ci-dessus, l'ACDIMA, de l'avis de l'expert de 
1'0NUDI,devrait envisager le raffinage et le blanchiment d'une grande quantité 
de gomme arabique (A. senegal), exportée à l'état brut par le Soudan. Ce pays 
a le monopole mondial de ce produit et il pourrait obtenir de biens meilleurs 
prix si le produit brut était raffiné ou blanchi avant d'être exporté.

L'expert de l'ONUDI a recommandé que la production de produits pharma­
ceutiques dérivés des plantes comprenne la culture des plantes nécessaires 
c la production des produits suivants :



- 76 -

Diosgénine à partir de l'igname mexicain (F. f loribunda)
Solasodine à partir de Solanum sp. (S. lacinatum)
Menthol à partir de la menthe japonaise (M. aryens!s)
Codéine, morphine et papavérine à partir du pavot à opium (P. sommiferum) 
Ergotamine et ergométrine à partir de l'ergot de seigle (C. purpurea) 
Alcaloïdes de la belladone et extraits de belladone (a « belladona)
Essence de menthe poivrée à partir de la menthe poivrée (M. piperita) 
Eucalyptol à partir de l'eucalyptus (E. globulus)
Citral à partir de l'essence de nard indien (C. citratus)
Digoxine à partir de la digitale (D. lanata)

Par la suite, il serait logique que l'industrie entreprenne la production 
de préparations pharmaceutiques à partir de produits phytochimiques. La 
fabrication de médicaments stéroïdes à partir de la diosgénine pourrait 
également être envisagée.

8.8 L'expert de l'ONUDI a recommandé à l'ACDIMA l'adoption d'une approche 
pour la création d'une industrie pharmaceutique produisant des médicaments 
à base de plantes et des huiles essentielles pour les pays arabes. Cette 
approche comprendrait les étapes suivantes :

Création d'une organisation sous les auspices de l'ACDIMA pour la 
fabrication de produits pharmaceutiques à base de plantes;

Elaboration d'une technologie agricole adaptée à la culture de plantes 
destinées à la production industrielle;

Acquisition de terrain en Egypte, au Soudan, en Syrie et en Iraq, pour 
y installer des exploitations agricoles;

Mise en place de mécanismes pour la cueillette et la production, la 
fourniture de graines et d'équipement aux agriculteurs et fourniture 
de services de vulgarisation ;

Mise en route des unités de transformation, dotées d'un personnel 
qualifié et d'un équipement moderne;

Services de recherche-développement, assurés de façon permanente.
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9.1 Dans les pays en développement, la mise en oeuvre de projets portant sur 
la production de plantes médicinales et aromatiques exige avant tout la 
formation de cadres ayant les compétences scientifiques et technologiques 
nécessaires. Du fait de son caractère pluridisciplinaire, cette formation 
porte sur des domaines très divers et intéresse toute une garnie d'activités 
puisqu'elle s'adresse tant aux simples cultivateurs qu'aux chercheurs et aux 
techniciens de très haut niveau (voir figure 2). C'est certainement la tâche 
la plus ardue qui s'impose aux pays en développement. La formation est, à 
bien des égards, le facteur essentiel de la réussite d'un projet. Les 
programmes de l'ONUDI tiennent tout particulièrement coopte de ces exigences; 
c'est ainsi qu'en dehors des programmes de formation qui accompagnent obliga­
toirement chaque projet, l'ONUDI a organisé au cours de ces dernières années, 
pour répondre à ces besoins, les trois manifestations suivantes :

I. Une consultation technique sur la fabrication de produits pharma­
ceutiques à partir de plantes médicinales dans les pays en 
développement ;

II. Un programme de formation collective en usine dans le domaine 
des plantes médicinales;

III. Des journées d'étude sur l'industrie des huiles essentielles.
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I. CONSULTATION SUS LA FASSICÀTICK DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
A PARTIR DE PLANTES MEDICINALES DANS 

LES PAYS EN DEVELOPPEMENT

Lucknow (Inde) 13-20 mars 1978

9.2 A l'occasion de plusieurs réunions sur les produits pharmaceutiques, les 
pays en développement se sont montrés intéressés par la production, la mise 
au point et la fabrication de produits pharmaceutiques à partir de plantes 
médicinales. C'est ce qui a incité l'ONUDI à organiser la Consultation 
technique sur la fabrication de produits pharmaceutiques à partir de plantes 
médicinales dans les pays en développement. Cette Consultation a eu lieu sous 
les auspices conjoints de l'ONUDI, du Gouvernement indien et du Central Drug 
Research Institute of India (CDRI). Les documents de travail destinés aux 
participants ont été établis par des consultants spécialisés de l'ONUDI et 
mis au point au siège de l'Organisation à Vienne. On a également invité des 
experts de divers pays à présenter des communications sur la fabrication et 
l'emploi des produits pharmaceutiques extraits des plantes médicinales dans 
leurs pays respectifs.

Le Secrétariat de l'ONUDI avait également rédigé des directives en vue 
de la formulation d'un plan d'action dans ce domaine.

Enfin, les participants à la Consultation ont proposé une série de 
recommandations portant sur l'expansion future de l'industrie des plantes 
médicinales et des produits pharmaceutiques dans les pays en développement.

des divers pays.

9.3 Les débats ont nettement fait ressortir qu'il faut encourager les pays 
producteurs de plantv s médicinales à fabriquer des produits pharmaceutiques 
dont l'efficacité thérapeutique est bien établie. Le niveau de la production 
dépendra évidemment de l'infrastructure de chaque pays, de sa flore et de 
la technologie dont il dispose.

donne un résumé des débats ainsi que 
des principales communications techniques et des exposés des représentants

Trois niveaux ont ainsi été mis en évidence, à savoir :
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A. Pays ne disposant ni d'installations pilotes de recherche et 
développement ni d'usines en production;

B. Pays dont les installations ne peuvent produire que des extraits;

C. Pays disposant d'installations pilotes ou d'usines d'extraction de 
principes actifs de plantes médicinales.

9 .U Les participants ont estimé que l'OHUDI devrait mettre l'accent sur la 
fabrication de plantes médicinales utilisées tant en médecine traditionnelle 
que dans la médecine moderne; il convient toutefois d'accorder une attention 
particulière aux produits végétaux admis en médecine moderne, largement utilises 
dans les programmes de santé publique et présentant une grande valeur économique.

Figure 2

Qualifications et disciplines
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9.U La Consultation a par ailleurs établi que si l'on veut faciliter et 
accélérer la création d'une industrie pharmaceutique à base de plantes médi­
cinales, il faut inviter instamment les pays en développement à coopérer pour 
les transferts de technologie, la formation du personnel et la fourniture 
d'équipementide matériel et de semences.

9.5 On a appris au cours de la Consultation que les procédés de préparations 
d'un grand nombre de produits d'origine végétale importants n'étaient pas 
couverts des brevets qui auraient pu empêcher d'en entreprendre la fabrication. 
Aussi a-t-on Jugé qu'il fallait exporter uniquement sous forme de produits 
traités, et non de matières brutes, les plantes médicinales vendables sur
le marché mondial.

9.6 II faudra toutefois prendre la précaution d'organiser ces exportations 
de façon à éviter de saturer les marchés; une étude technique et économique 
détaillée des besoins s'impose donc.

Il a également été dit que la fabrication de produits pharmaceutiques à 
partir de plantes médicinales ne pouvait réussir qu'à condition de veiller 
à la qualité des produits et à leur conformité aux spécifications. Toute 
installation de production devrait donc obligatoirement comporter un laboratoire 
de contrôle de la qualité bien équipé. Il faut aussi pouvoir disposer en 
quantités suffisantes de matières premières de bonne qualité, d'où la nécessité 
de bien organiser la culture, la collecte et le stockage des plantes. Les 
participants ont rappelé le succès de la mission itinérante de l'ONUDI dans 
les pays d'Afrique et d'Asie et fait observer que les missions de ce genre 
sont un bon moyen d'assurer les transferts de technologie nécessaires en 
matière de fabrication d :extraits, de formation du personnel des usines et 
de méthodes de contrôle, dans les pays dépourvus des compétences nécessaires.

9.7 On trouvera ci-après une liste des titres des exposés faits par des 
consultants de l'ONUDI ayant participé à la Consultation :

1. An integrated approach to research on
médicinal plants. Doc. ID/WG/271/2 N. Anand

2. Médicinal plants for curing diseases 
other tnan communicable, tropical and
infectious. Doc. ID/WG/271A F. Sandberg



- 81 -

3. Plants of the African Pharmacopeias used in 
in the treatment of tropical diseases.
Doc. ID/WG/271/1 J. Kerhars

U. Industrial requirements for processing
of medicinal plants. Doc. ID/WG/271/2 E. Bombardelli

5- Drugs derived from medicinal plants. Secretariat de l'ONUDI

9.8 Les participants à la Consultation ont également dressé les listes suivantes 
de plantes médicinales :

i) Liste des plantes médicinales de diverses régions (Afrique, Asie, 
Amérique latine) dont la médecine moderne utilise les principes 
actifs (Annexe I);

ii) Liste complémentaire de plantes surtout employées par la médecine
traditionnelle en Afrique, en Asie et en Amérique latine (Annexe II);

iii) Liste succincte de plantes assez communément employées pour la
fabrication de médicaments, classées par catégories thérapeutiques 
(liste établie d'après la nomenclature des produits pharmaceutiques 
essentiels de l'OMS) (Annexe III);

iv) Liste des plantes qui ne sont pas nécessairement employées comme 
médicaments mais donnent des produits utilisés dans l'industrie 
pharmaceutique et demandés sur le marché mondial (Annexe IV);

v) Liste des plantes au sujet desquelles la recherche-développement 
est assez avancée dans certains pays et qui seront probablement 
adoptées en pratique (Annexe V);

9-9 Les pays suivants ont été représentés à la Consultation : Algérie, Birmanie, 
Cuba, Inde, Madagascar, Mexique, Népal, Pakistan, Rvanda et Thaïlande.
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il. STAGE DE FORMATION COLLECTIVE DANS LE DOMAINE 
DES PLANTES MEDICINALES

Bucarest (Roumanie) 23 juin-l8 juillet 1980

9.10 Le premier programme de formation de l'ONUDI consacré aux plantes médici­
nales a été organisé à Bucarest à l'initiative conjointe de l'ONUDI et du 
Centre de Roumanie.

Accompagnés par un membre du personnel de l'ONUDI, M. Finn Sandberg, 
huit stagiaires originaires du Botsvana, du Cameroun, de la Guinée, du Liban, 
du Népal, de la Tanzanie et de la Turquie y ont participé.

9.11 Le programme de formation a comporté 25 exposés théoriques et 10 séances 
de travaux pratiques qui ont eu lieu dans les laboratoires de deux centres de 
recherche : la Faculté de pharmacie de Bucarest et une station expérimentale 
spécialisée dans les plantes médicinales. En outre, six visites guidées ont 
été organisées dans des installations industrielles de traitement des plantes 
médicinales, visites au cours desquelles les participants ont reçu des expli­
cations détaillées sur les diverses opérations de traitement. Des visites ont 
en outre été organisées dans deux exploitations des cultures des plantes 
médicinales et dans trois jardins botaniques. Les participants ont également 
pu assister à une démonstration de cartographie économique des plantes 
médicinales de deux zones forestières.

h2/A l'issue du stage— , les participants avaient acquis, en plus de solides 
connaissances théoriques, des connaissances pratiques communiquées au cours des 
visites guidées. C'est ainsi qu’ils ont pu se familiariser avec les opérations 
successives que comporte, en Roumanie, la transformation des plantes médicinales 
en produits pharmaceutiques finis :

- Cueillette de plantes authentifiées dans la flore spontanée ;
- Culture d'espèces particulières et sélection;
- Traitement primaire ;
- Traitement secondaire à l'échelle industrielle;
- Evaluation de la qualité des produits.

9.12 Le programme de formation s'est terminé par une table ronde à laquelle 
ont participé 17 spécialistes (professeurs, gestionnaires,etc.) en rapport 
avec l'industrie et au cours de laquelle diverses questions posées par les 
stagiaires ont été examinées. Ces questions entrent dans quatre catégories :



- 83 -

- Introduction de plantes médicinales, façons culturales et assistance 
technique pour l'établissement de la carte de la flore spontanée;

- Collaboration dans le domaine de la recherche et de l'analyse concernant, 
les plantes médicinales;

- Traitement des plantes médicinales et perspectives de collaboration 
bilatérale ;

- Commercialisation.

9.13 A noter tout particulièrement que le stage a comporté une séance d'évaluation 
à laquelle tous les participants ont assisté.

Les rapports des participants et leurs réponses aux questions spécifiques 
qui leur ont été posées attestent le succès de ce programme.

9.lU il :st prévu d'organiser dans le courant de 1982, un deuxième stage 
collectif de formation sur les mêmes thèmes, à l'intention de ressortissants 
de pays francophones.

9.15 Dans le prolongement de ces programmes de formation et en réponse à la 
demande de plusieurs pays en développement, l'ONUDI envisage de publier une 
série de manuels ayant trait aux méthodes d'utilisation industrielle des 
plantes médicinales et des plantes aromatiques.

>

I
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III. STAGE D ’ETUDE CONJOINT ONUDI/CESAP SUR L'INDUSTRIE 
DES HUILES ESSENTIELLES

Lucknov (Inde) 21 novembre-2 décembre 1981

9.16 Ce stage a été organisé conjointement par l'ONUDI, le Gouvernement indien 
(Section des produits chimiques et des engrais/Conseil de la recherche scienti­
fique et industrielle) avec la collaboration de la Commission économique et 
sociale pour l'Asie et le Pacifique (CESAP). Il s'agissait en fait du 
prolongement de la mission de deux spécialistes de l'ONUDI et de la CESAP
qui s'étaient rendus dans six pays d'Asie en 1976 aux fins d'établir un rapport

k l/sur l'industrie des huiles essentielles— .

9.17 S'agissant de l'industrie des huiles essentielles, l'ONUDI tient avant 
tout à en encourager l'expansion dans les nombreux pays en développement qui 
produisent des plantes à huiles essentielles et des plantes aromatiques 
exotiques. Le stage en question devait donc mettre l'accent sur les aspects 
suivants de la fabrication des huiles essentielles :

- Culture systématique des plantes aromatiques destinées à subir 
un traitement et méthodes de sélection des végétaux;

- Technologie et évaluation de le. qualité des huiles essentielles 
et des produits connexes ;

- Considérations commerciales et économiques.

L'ONUDI souhaitait également que le stage en question permette de préparer 
et d'entreprendre des programmes de coopération technique entre pays en dévelop­
pement dans l'industrie des huiles essentielles, certain nombre de ces pays 
ayant d'ores et déjà réalisé des progrès considérables dans ce domaine.

Bien qu'à l'origine le rapport ONUDI/CESAP^^ ait envisagé un stage 
purement régional, on y a fait participer plusieurs observateurs d'autres 
régions où l'on se propose d'organiser d'autres stages.

9.18 L'hospitalité offerte par le Gouvernement indien au stage a grandement 
facilité son organisation à laquelle a surtout contribué le Central Institute 
for Médicinal and Aromatic Plants qui s'est chargé de prendre toutes les 
dispositions nécessaires sur place. De plus, le Gouvernement indien a invité 
tous les participants à visiter plusieurs institutions ou centres de 
recherche-développement, à Mysore, à Bangalore, à Bombay et à Baroda.
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9-19 Au cours du stage, plusieurs spécialistes ont présenté des communications 
sur les thèmes suivants :

i) Situation de l'industrie des huiles essentielles dans les pays 
en développement;

ii) Aspects techniques de la fabrication des huiler essentielles;

iii) Evaluation de la qualité des huiles essentielles;

iv) Possibilités d'exportation d'huiles essentielles dans le cadre 
du marché mondial:

v) Rôle de la recherche-développement dans l'industrie des huiles 
essentielles ;

vi) Perspectives d'expansion d'une industrie de fabrication des huiles 
essentielles et des produits chimiques aromatiques;

vii) Perspectives de développement des cultures de plantes à huiles 
essentielles grâce aux manipulations génétiques;

viii) Création d'une industrie des huiles essentielles dans les pays 
en développement.

9.20 Ces exposés constituent la substance de plusieurs chapitres du rapport
1+0/de stage— .

En outre, le rapport contient des exposés sur la situation de l'industrie 
des huiles essentielles dans les pays suivants :

Afghanistan, Bangladesh, Chypre, Egypte, Ethiopie, Guyane, Inde, Indonésie, 
Pakistan, Sri Lanka et Thaïlande, ces exposés étant rédigés à partir 
d'informations fournies par les participants envoyés par ces pays.

9.21 A la fin du stage, les participants ont formulé une série de recomman­
dations sur les suites que l'ONUDI devrait donner à cette manifestation. Les 
débats qui ont eu lieu au cours du stage ont permis à des participants de 
formuler des observations générales sur la création d'une industrie des huiles 
essentielles dans les pays en développement.

Ces observations peuvent se résumer ainsi :
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i) Caractéristiques socio-économiques :

De par sa nature même, l'industrie des huiles essentielles peut 
intéresser les pays dont la planification économique vise :

- La mise en valeur des zones rurales;

- La substitution des importations et la création d'une industrie 
à base agricole;

- L'acquisition de compétences scientifiques et techniques dans 
des domaines déterminés.

Cette industrie peut aussi intéresser les institutions faisant 
partie du système des Nations Unies dans la mesure où elle va dans le 
sens du développement global qu'elles visent. De plus, cette industrie 
se prête on ne peut mieux à des créations dans les pays en développement, 
bien que ses produits soient avant tout utilisés par des pays industriels. 
Il demeure que, dans ce domaine, une multitude de problèmes se posent 
sur lesquels les futurs stages de ce type pourraient se pencher.

ii) Divers aspects de la culture des plantes aromatiques

Bien que la flore spontanée des pays en développement puisse 
contenir un nombre considérable d'espèces inconnues susceptibles de 
renfermer des substances utilisées en parfumerie et dans l'industrie 
des produits aromatiques et que la connaissance de la flore sauvage d'un 
pays revête à cet égard une importance primordiale, il faudrait, pour 
bien faire, cultiver de manière systématique les plantes aromatiques 
utilisables dans 1'industrie.

A cet égard, les éléments suivants entrent en ligne de compte :

- Sélection des espèces végétales appropriées et acquisition du 
matériel agricole nécessaire. Constitution de fichiers de 
spécimens végétaux pour permettre leur authentification;

- Adoption de techniques modernes de sélection des végétaux. Etude 
des techniques s'appliquant tout particulièrement aux plantes 
aromatiques ;

- Etudes sur les maladies des plantes et sur les moyens de les 
combattre ;
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- Etudes des méthodes les plus économiques permettant de conserver 
aux sols leurs éléments nutritifs et leur qualité, en employant le 
moins possible d'engrais;

- Irrigation;

- Etudes des méthodes et des conditions de récolte de toutes les 
espèces de plantes aromatiques et de la préparation après récolte, 
dans des conditions optimales, de la matière première aux fins de 
distillation ou d'extraction, tout en tenant compte de la qualité 
des huiles extraites et du rendement;

- Amélioration génétique des variétés végétales,

iii) Aspects technologiques

La technologie de la fabrication des huiles essentielles est 
aujourd'hui bien connue. En fait, le plus simple, le plus élémentaire 
matériel de distillation mis en de bonnes mains, permet d'obtenir un 
produit tout à fait acceptable. Il demeure que de nombreux pays qui 
cherchent à se lancer dans l'utilisation industrielle des plantes 
aromatiques auraient tout intérêt à s'inspirer de l'expérience acquise 
par d'autres pays depuis plus longtemps au fait des besoins technologiques 
en la matière. A cet égard, plusieurs facteurs interviennent, tels que 
par exemple :

- Les décisions à prendre quant au type de matériel di. distillation 
ou d'extraction approprié et à son implantation;

- Les méthodes d'acquisition des compétences technologiques répondant 
à une situation donnée;

- Les relations entre les processus de production des matières premières 
et les nécessités du traitement, autrement dit l'optimisation du temps 
de distillation et de la capacité de distillation en fonction des 
matières premières disponibles;

- La fabrication d'alambics dans les pays en développement; l'optimi­
sation des conditions de travail et des paramètres de fonctionnement;

- L'existence de services centralisés en matière de recherche - dévelop­
pement pour assurer le contrôle de la qualité des produits.
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iv) La gestion

Dans le domaine des huiles essentielles, l'organisation des exploi­
tations et des distillations tout comme la commercialisation des produits 
posent, dans tous les pays, des problèmes de gestion. La méthode à adopter 
varie considérablement selon les pays en fonction de leurs caractéristiques 
particulières. D'une manière générale, il faut, dans la plupart des cas, 
tenir compte de l'ensemble ou d'une partie des facteurs suivants :

- Existence de services de vulgarisation appropriés en ce qui concerne 
les besoins agronomiques et technologiques. Méthodes permettant aux 
cultivateurs, aux exploitants d'alambics itinérants et à ceux qui 
recueillent et transportent les huiles essentielles jusqu'aux centres 
de commercialisation d'avoir accès à ces services;

- Mesures prises en vue d'assurer un contrôle approprié de l'authen­
ticité et de la qualité des matières premières utilisée dans les 
distilleries ;

- Existence de services d'entretien rapide à la disposition des 
distilleries ;

- Formation de toutes les catégories de personnel dans l'industrie.

v) Stockage et commercialisation du produit

L'existence de systèmes appropriés de stockage et de commercialisation 
du produit Joue un rôle essentiel. On sait que les fluctuations des prix 
sur le marché et les variations de la demande posent des problèmes consi­
dérables aux producteurs des pays en développement. Il faut donc tenir 
compte des facteurs énoncés ci-après, là encore compte tenu de la nature 
du pays et des circonstances :

- Acquisition de récipients de stockage appropriés et précautions 
contre la contamination et l'altération;

- Diffusion de l'information relative à la demande sur le marché, 
à la qualité, à l'établissement des prix, etc.;

- Existence de systèmes organisés de centralisation de la collecte 
et d'évaluation primaire du produit de façon à permettre aux 
exploitants d'écouler rapidement leur production;

- Mesures d'incitation : apport de capitaux, garantie de prix et de 
débouchés, moyens permettant de transporter le produit
depuis des zones éloignées.
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vi) Institutions de soutien et réglementation

Il est établi que dans plusieurs pays où elle a depuis quelques 
temps connu un développement spectaculaire, l'industrie des huiles 
essentielles a bénéficié de l'aide d'institutions de soutien et de diverses 
mesures de réglementation. 11 est indispensable, à cet égard, de faire 
intervenir les facteurs ci-dessous :

- Création d'institutions et adoption de pratiques permettant d'assurer 
le développement de l'industrie des huiles essentielles, qui peut être 
une source de revenus pour les populations rurales ;

- Création de centres d'information recueillant des données sur les 
exportations, les importations, les producteurs, les grossistes, 
les centres de cultures, les distilleries, etc.,et les services de 
vulgarisation accessibles ;

- Réglementation favorisant 1'emploi d'huiles essentielles naturelles 
de préférence aux substances synthétiques importées, lorsque c'est 
possible. Services de recherche-développement utilisables à ces 
fins;

- Institutions en mesure d'apporter des capitaux aux producteurs 
d'huiles essentiels.

vii) La collaboration entre pays en développement

Comme le montrent les rapports sur la situation des divers pays, 
l'industrie des huiles essentielles n'a pas connu un développement 
identique dans tous les pays représentés au stage. Or, il existe des 
possibilités illimitées de collaboration entre les pays en développement 
soit à l'échelon bilatéral, soit par l'intermédiaire de l'ONUDI. Cette 
collaboration pourrait revêtir diverses formes, à savoir :

- Echanges de semences de plantes à huiles essentielles;

- Echanges d'informations sur les diverses espèces, la technologie et 
les méthodes d'extraction, le fractionnement, la purification, la 
formulation des produits, les méthodes de commercialisation, etc.;

- Echanges de personnel entre les centres de recherche-développement, 
pour assurer une formation dans ce domaine et relever le niveau
de compétence des intéressés;
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- Envoi dans les pays dans lesquels l'industrie n'en est encore qu'à 
ses débuts de spécialistes des pays où elle est plus développée;

- Collecte d'informations sur les meilleurs moyens d'acquérir les 
techniques de culture et de distillation nécessaires;

- Essais de produits provenant de pays en développement dans des 
établissements d'autres pays en développement.

D'une manière générale, les participants ont constaté la nécessité 
de publier désormais un bulletin ou toute source d'information périodique 
qui permette aux pays en développement intéressés par l'industrie des 
huiles essentielles d'obtenir, notamment dans les domaines de l'agronomie, 
de la commercialisation et de la technologie, des renseignements dont le 
besoin s'est clairement fait sentir.
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10. QUELQUES CONSIDERATIONS SUR LA MISE AU POINT DE MEDICAMENTS A BASE DE
PLANTES, NOTAMMENT EN CE QUI CONCERNE LES BESOINS DES PAYS EN DEVELOPPEMENT

PROCESSUS ADOPTES POUR LA MISE AU POINT DES MEDICAMENTS

10.1 Les extraits de plantes constituent la forme la plus simple et la plus 
traditionnelle de tous les agents thérapeutiques. Partout dans le monde et 
depuis les temps les plus reculés cette forme d'agent thérapeutique est 
largement utilisée. Cependant les recherches modernes sur les plantes qui
passent pour avoir une action biologique, empruntent en général dans leur

. , . U3-U5/démarché la sequence suivante----- .

10.2 Dans cette séquence les deux opérations principales sont les suivantes :

i) Séparation des constituants chimiques de manière à isoler des
substances pures, ensuite recherche de leur structure et synthèse 
du produit naturel et de ses analogues structuraux;

ii) Essais biologiques quantitatifs des substances sur diverses espèces 
animales, pour en évaluer l'efficacité et déterminer 1'éventualité 
le manifestations toxicologiques ou tératologiques préalablement 
à toute évaluation clinique.

Matériel végétal Identification botanique

Contrôle expérimental (en serre)

▼ Séparation en divers constituants
Extraction ►  beparatio: 

chimiques

Synthèse des substances 
de structure intéressante

Détermination des constituants. 
Recherche de la structure des 
constituants inconnus(ou de structure analogue)

Choix des substances aux fins de
sélectionnées, aux fins 
d'évaluation biologique

^vérifications biologiques plus 
poussées

PHASE I : ESSAIS CLINIQUES
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10.3 La méthode consistant à isoler les constituants "actifs" sous forme de
substances pures entraîne certaines contraintes. D'une manière générale les
chimistes organiciens sont tentés de rechercher des substances faciles à isoler
et à obtenir sous forme pure par cristallisation, ce qui permet d'en découvrir
la structure relativement rapidement, opération qui apporte des satisfactions
sur le plan intellectuel. Il peut arriver que des substances beaucoup plus
difficiles à isoler échappent à cette investigation, et ce sont peut-être bien
celles qui ont une action biologique. La méthode de séparation comportant
un contrôle au moyen d'essais biologiques sur des animaux ne s'est imposée que
depuis relativement peu de temps; elle est devenue la règle pour isoler les

U7/constituants actifs— , La méthode des essais biologiques demande toutefois 
beaucoup de temps, elle est onéreuse et ne peut être utilisée qu'à bon escient.

10.U Dans ce schéma descriptif de la mise au point des médicaments qui est 
le processus le plus généralement utilisé par les fabricants de médicaments 
des pays industrialisés, les opérations les plus onéreuses et de loin les plus 
longues sont, d'une part, les essais toxicologiques, d'autre part, le franchis­
sement des obstacles réglementaires. En admettant même qu'un remède à base 
de plantes parvienne à se frayer un chemin à travers ce parcours, le temps et 
l'argent que cela coûterait dépasseraient les moyens des pays en développement.

10.5 L'utilisation d'extraits de plantes

En y réfléchissant, on s'aperçoit que 80 $ d.® la population 
mondiale utilisent des extraits de plantes à l'état brut comme agents théra­
peutiques. On sait aussi de connaissance certaine que les plantes sont une 
source essentielle d'agents biologiques actifs, or les pays en développement 
sont de plus en plus pauvres et leur santé exige de plus en plus de soins, alors 
que le coût des produits pharmaceutiques ne cesse d'augmenter. On se trouve 
donc en présence d'une situation contradictoire ^ - c a r  le règne végétal, 
recèle un potentiel curatif énorme, qui pourrait considérablement améliorer 
la santé des pauvres du monde, sans compter les avantages économiques que 
procurerait la production de médicaments à partir de la culture de plantes 
médicinales. Cela dit le processus adopté pour la production des médicaments 
Jusqu'à présent n'ïst certainement pas propre à répondre aux besoins.

Ce qu'il faut donc c'est un plan d'action concertée er. vue de promouvoir 
l'utilisation des extraits de plantes, afin d'en faire des médicaments modernes 
avec le soin et la rigueur que cela exige.



10.6 S'il est vrai, comme on l'a indiqué précédemment, que les substances 
chimiquement pures ne sont pas toujours préférables aux extraits de plantes, 
dont la composition est complexe, il est impossible, pour le moment et en 
l'état actuel de nos connaissances, de trouver des principes généraux pour 
l'affirmer d'une façon absolue. Ce qui est vrai en revanche c'est que l'objectif 
déclaré de nombreux chercheurs, et notamment de la plupart des industries 
pharmaceutiques, consiste à isoler les substances chimiques pures et actives.
Une substance chimique pure présente des avantages évidents : elle est aisée
à identifier et à caractériser, elle peut être réalisée par synthèse et 
l'ingéniosité et l'habileté des chimistes organiciens modernes permettent d*en 
modifier la structure moléculaire afin d'obtenir des substances analogues 
d'une efficacité plus grande et avec moins d'effets secondaires indésirables.
Mais ce processus, qui est celui de la mise au point des médicaments modernes, 
implique des délais compris entre cinq et dix ans et des investissements de 
plusieurs millions de dollars, avant même d'aborder la phase I qui est celle 
des essais cliniques— ^

Etant donné la situation d'extrême pénurie que connaissent actuellement 
en matière de soins médicaux les pays en développement, ceux-ci ne disposent 
ni du temps ni de l'argent nécessaires pour adopter un tel processus.

10.7 Les pays en développement peuvent faire valoir que l'efficacité théra­
peutique des extraits de plantes n'est pas nécessairement moindre que celle 
des substances pures; il y a même des cas, d'ordre clinique, où ils peuvent 
leur être préférables, car il est souvent avéré qu'ils manifestent une plus 
grande activité, leur solubilité et leur disponibilité sur le plan biologiquerrt f
pouvant être accrues par la présente simultanée de leurs divers constituants— '.

D ’autres arguments sont également souvent cités à propos des préparations 
produites sur une grande échelle. Il arrive souvent que les extraits de plantes 
contiennent plusieurs groupes de substances de structure chimique très proche 
(des anthraquinones, des saponines, des peptides, divers phénols, la famille 
des terpènes, des quassines, etc.) et, sur le plan industriel, le fait d'isoler 
une de ces substances serait l'un coût hors de proportion avec son objet, sans 
que l'efficacité du médicament en soit pour autant accrue. Un autre argument 
en faveur de l'emploi comme médicaments d'extraits de plantes résulte des progrès 
récents effectués à la fois dans le domaine pharmaceutique, dans les techniques
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chimiques et dans les méthodes d'analyse. L'industrie pharmaceutique est 
actuellement en mesure d'utiliser les extraits de plantes sous des formes 
variées, cachets, capsules, sirops, granulés ou émulsions, plus pratiques et 
d'une manière plus concentrée que les décoctions et infusions traditionnelles.

On peut les normaliser et les stabiliser et doser leurs ingrédients par 
des procédés d'analyse modernes.

On trouve déjà sur le marché un grand nombre de ces préparations dont 
les plus courantes sont : senna, cascara, frangula, valérian et rauvolfia.
Ces préparations renferment un pourcentage élevé et mesurable d'ingrédients 
actifs et il n'est pas toujours rationnel ni sur le plan thérapeutique,ni sur 
1^ plan économique d'isoler ces derniers pour en faire des médicaments.

10.8 Choix des variétés de plantes

S'agissant de commencer un programme de production de produits pharma­
ceutiques à base de plantes, la première tâche consiste à sélectionner un 
certain nombre de variétés de plantes considérées comme prioritaires pour 
la production pharmaceutique. Ce choix peut se porter sur les variétés qui 
figurent dans la flore spontanée du pays donné et qui sont normalement utilisées 
en médecine traditionnelle. Il faudra au préalable procéder à une évaluation

1̂ 7 /
critique des ouvrages ethnomédicaux— . Cette sélection peut également comporter 
des variétés de plantes dont la valeur médicinale est reconnue et que l'on 
décidera de cultiver. Le choix en question nécessite l'établissement d'une 
carte économique—  de la flore spontanée du pays considéré et la mise au point 
de méthodes d'identification des plantes, impliquant des recherches d'ordre 
■caxonomique et chimio-taxonomique. Quant au choix indiqué en seconde hypothèse 
il implique une expérimentation en matière agronomique et des recherches géné­
tiques pouvant conduire par la suite à la constitution de pépinières capables 
de fournir les variétés de plantes dont la culture aura été décidée. Toutes 
les variétés de plantes utilisées à des fins médicinales devront peu à peu 
faire l'objet de cultures systématiques pour assurer l'uniformité nécessaire 
tant sur le plan de la qualité que sur le plan des approvisionnements.

10.9 Sélection des préparations pharmaceutiques

Dans la plupart des pays, la gamme des préparations pharmaceutiques a 
base de plantes réalisées selon les techniques traditionnelles est trop large 
pour qu'on puisse en entreprendre systématiquement la production en usine.
A l'évidence, il faut faire un choix et cela sur la base d'un certain nombre 
de critères, à savoir :
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- Traitement des affections les plus répandues;

- Traitement d'affections spécifiques à un pays ou à une région;

- Utilisation de végétaux répandus dans un pays ou une région;

- Utilisation de variétés de plantes aisées à cultiver dans le pays 
ou la région;

- Possibilités d'exportation des produits finis;

- Vastes possibilités de consommation sur place du produit fini;

- Présence des infrastructures requises : personnel qualifié, 
équipements, etc.

Dans de nombreux pays en développement qui disposent d'une telle infra­
structure et qui peuvent espérer une aide des organisations internationales, il 
devrait être possible d'entreprendre la mise au point de médicaments tirés des 
plantes, et cela tant pour répondre aux besoins de soins de santé que dans la 
perspective d'un profit d'ordre économique.

10.10 Préparation des extraits de plantes

Les installations destinées à la production d'extraits de plantes sont 
éminemment fonction de la situation du pays donné. Lors de la Consultation 
technique de l'ONUDI (référence ^.2)— , il a été présenté un schéma-type des 
éléments essentiels pour la préparation d'extraits bruts tirés de plantes.
Il comportait la liste complète du matériel nécessaire pour la réalisation 
d'une usine de traitement phytochimique polyvalente.

Cette installation contient les éléments indispensables au démarrage 
d'une fabrication de produits pharmaceutiques tirés des plantes. Outre ces 
équipements, la préparation des extraits exige une connaissance aussi complète 
que possible des propriétés chimiques du matériel végétal. En effet, même si 
une plante (ou une combinaison de plantes) n'a pas à être analysée d'une manière 
exhaustive, et sans qu'il faille identifier la structure de ses constituants 
chimiques, il faut tout de même procéder à des recherches chimiques préalablement 
à toute production. Ces travaux préliminaires doivent permettre notamment de 
choisir les solvants appropriés pour obtenir les extraits, d'indiquer la tempé­
rature et autres conditions nécessaires, etc. Cela suppose l'existence dans 
le pays d'un établissement de recherche spécialisé en chimie analytique ou en 
chimie organique des produits naturels. Dans de nombreux cas, les organisations 
dispensatrices d'aide devraient créer un tel établissement à cet effet et pour 
d'autres raisons.
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Installation-type pout la production d'extraits Ac plantes
Le diagrasne ci-dessou? indique les opérations nécessaires an traiteaent 

d'une tonne (t) de aatériel végétal par jour. Le concentré obtam peut tire 
retraité en fonction de la nature du produit final souhaité.

Le diagrane ne montre que les principaux appareils. La liste complète 
du aatériel nécessaire est la suivante :

Article Contenance Quantité recuise
Matériel de -production 

Balance
Broyeur à narteaux avec taais inr irporé 
Citerne de décantation en acier inoxydable 
Pompe de circulation en acier inoxydable 

(hauteur d'aspiration 10 a) 
fiéservoir en acier inoxydable 
Cure à concentration en acier inoxydable, 
gainée, avec agitateur 

Echangeur de chaleur à faisceaux en acier 
inoxydable (surface utile 2 a?)

Récipient en acier inondable 
Installation de récupération du solvant 
Filtre 
Séchoir

Matériel auxiliaire
Chaudière (pression 10 bars)
Pompe à vide à liquide

(pression naxiaale 0,06 bars)
Dispositif de circulation d’eau froide

Appareils a'ena^ye
pH-aètre 1
Installation de chromatographie sur 
couche mince avec lsmpe ultraviolette 1

Spectrophoaètre (ultraviolet) 1
Centrifugeuse (modèle de laboratoire ) 1
Appareil Soxfalet avec bain 1
Poope à vide (huile) 1
Four sous vide et four è moufle 1
Microscope 1

300 fcg/h 1
00 m^/h 2
20 t 1

100 kg/h 1
1 500 1 5

500 1/h 8
3 000 1 1
500 1 2
250 1 2

1
1
1

vide

citernes de décantation réservoir cuve è concentration
Schéma d'une usine de traitement phytoohimique polyvalent 

(capacité 1 t/Jour)

£
“ Il

séchoir
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Contrôle de la qualité des extraits de plantes et normalisation

10.11 Le contrôle de la qualité des extraits de plantes produits ne doit pas 
être conçu comme une opération de fin de parcours mais comme un processus 
continu. Cela signifie que chaque étape du processus d'extraction, à commencer 
par la fourniture d'un matériel végétal authentique, puis son prétraitement 
selon la technique prescrite, doit être effectuée sous un contrôle qui en assure 
la reproductivité.

Le contrôle de la qualité des extraits de plantes peut maintenant 
s'exercer au moyen de techniques modernes d 'analyse^ mais il ne serait
pas raisonnable d'attendre d'une analyse d'extraits de plantes la précision 
que donne l'analyse de substances chimiques pures. La nature même de la 
matière première exclut ce degré de précision, il en est d'ailleurs de même 
pour le contrôle de la qualité des produits alimentaires.

10.12 En gros un extrait peut être soumis à trois types d'analyse :

Analyse destinée à déterminer les caractéristiques physiques;

Analyse destinée à déterminer qualitativement et quantitativement
la présence de constituants sélectionnés;

Analyse d'impuretés éventuelles et de la flore microbienne.

Les caractéristiques physiques peuvent être déterminées par des procédés 
classiques tels que l'aspect extérieur, le pH, le degré de solubilité, la 
teneur en solvant, la présence de cendres, etc.; s'agissant de médicaments, 
ces analyses sont décrites dans les diverses pharmacopées et notaament dans 
le "Handbook of the Association of Official Analytical Chemists" des Etats-Unis. 
Les méthodes chromatographiques sont excellentes pour la normalisation qualita­
tive d'un e x t r a i t P r e m i è r e m e n t ,  ces méthodes permettent de s'assurer que 
l'extrait n'a pas été dénaturé par le processus d'extraction. Tel est en effet
le cas si le chromatogramme d'un extrait frais reste intact au moment où le

52/produit vient d'être fabriqué (figure U)-̂ — .

Deuxièmement,il est possible de déterminer les constituants importants 
sélectionnés et d’obtenir une estimation quantitative de leur présence dans 
l'extrait primitif aussi bien que dans la préparation finale. Les autres 
techniques classiques permettent de doser les substances sujettes à des réactions 
chimiques spécifique? qui peuvent être quantitativement contrôlées. Les méthodes 
chromatographiques (chromatographie en phase liquide à haute performance, sur 
couche mince ou à partage gaz-liquide) permettent, le cas échéant, de procéder 
à une estimation quantitative de plusieurs substances spécifiques.
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Figure U

analyse d'extraits
°bt* ^ l PaÎ S sÌ liquide1Ìte)soas forte pression (BPLC)

"îS" T T “IO
temps Cm)

Chromâtogramme du séné (extrait purifié)

ChioniatoRrcjiune d'un sirop à base de s£né (extrait purifié)
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Présentation pharmaceutique

10.13 Dans les systèmes de médecine traditionnelle, les médicaments tirés de 
plantes sont présentés sous une forme des plus élémentaires, en solution 
aqueuse ou en poudre, sans viser le moins du monde à la conservation du 
produit. On trouve dans des cas très rares des solutions à base d'alcool et 
des sirops et, dans plusieurs pays, ces préparations sont conservées pendant 
plusieurs mois-.

C'est précisément dans le domaine d'une présentation répondant aux besoins 
de la conservation et _ la distribution que la science et la technique modernes 
sont en mesure de jouer un rôle éminent.

Lorsqu'un pharmacologue est appelé à s'occuper d'extraits de plantes 
dont on connaît las caractéristiques physiques et la nature chimique, il peut 
rechercher la présentation pharmaceutique la mieux adaptée au produit. Il doit 
pouvoir parvenir à mettre au point une présentation physiquement et chimiquement 
stable qui se prête à une posologie normalisée.

L'emploi d'extraits de plantes aux caractéristiques bien définies et de* 
techniques modernes de contrôle de la qualité doit rendre possible la fabrication 
des médicaments traditionnels sous toutes les formes modernes : sirops, 
capsules, cachets, injections, pommades, granulés à usage instantané, le tout 
représentant un énorme avantage pour les pays en développement.

Contrôle de l'efficacité

10.lU Ce point est l'un des plus délicats et des plus contestés dans tout ce 
problème de la mise au point de médicaments extraits des plantes. Si, comme 
on l'a noté plus haut, on est contraint d'avoir recours aux méthodes complexes 
et rigoureuses que le monde industrialisé utilise actuellement pour la mise au 
point des médicaments et qui ont été introduites pour maîtriser le flot des 
médicaments synthétiques modernes, la situation est sans issue. Par ailleurs, 
se contenter simplement de croire à la valeur de remèdes tirés des plantes et 
leur faire confiance parce qu'ils ont été en usage depuis des milliers d'années 
comporte des risques trop évidents. On connaît des exemples trop nombreux de 
médications à base de plantes oui contiennent des substances dont on sait 
pertinemment qu'elles sont toxiques pour l'homme. Il est vrai aussi qu'il y a 
des cas où de3 préparations traditionnelles spéciales éliminent cette toxicité.
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10.15 Les divers systèmes thérapeutiques utilisés par la médecine tradition­
nelle se fondent sur un ensemble de notions très différentes de celles de la 
médecine occidentale. La valeur scientifique de ces notions n'a fait l'objet 
que de recherches superficielles et tant les praticiens que les fabriqxiants 
de médicaments occidentaux tendent en général à les écarter d'un revers de 
la main. En général les prescriptions médicales à composantes multiples ou 
"polyprescriptions" caractéristiques de la médecine traditionnelle, qu’il 
s'agisse des systèmes chinois, ayurvéda, unani, et siddha, des systèmes 
Deshiya Chikitsa de l'Asie du Sud-Est ou encore des systèmes africains, sont 
administrées sous forme de "décoctions”. La conception théorique sur laquelle 
repose cette thérapeutique est l'approche globalisante qui soutient qu'une 
médication complète ou un groupe de médications sont plus efficaces qu'un 
constituant isolé. La justification rationnelle de ce post*ilat peut prendre 
plusieurs formes soit que l'on suppose une activité synergique ou des activités 
complémentaires aux termes desquelles l'action d ’un des composants vient contre- 
balarcer les effets indésirables d'un autre composant, soit encore que l'on fasse 
intervenir un facteur de solubilité, la disponibilité biologique étant à la 
mesure même du degré dt solubilité, ou bien la présence d'un constituant toxique 
dans une préparation complexe ne confère-t-elle à celle-ci qu'une toxicité réduite 
si le degré de solubilité dudit constituant diminue.

A cela s'ajoute que la conception même de la thérapeutique est tout à fait 
différente dacs les systèmes traditionnels qui s'opposent d'emblée à tout traitement 
symptomatique. C'est ainsi que dans le système ayurvédique, tout comme dans les 
divers systèmes chinois, le principe du traitement consiste à rétablir 1'équilibre 
de l'homéostasie corporelle et à ramener le corps malade à un état normal. Il 
faut donc admettre que l'analyse scientifique de l'efficacité d'une médication 
par les méthodes existantes utilisées en pharmacologie n'a qu'une portée limitée 
lorsqu'on l'applique à des systèmes traditionnels de médecine.

Il s'ensuit que si l'on veut employer davantage les préparations à base 
de plantes médicinales il faudra intensifier les recherches en adoptant une 
approche nouvelle en matière d'évaluation de l'efficacité et comprendre le 
mécanisme de l'action des préparations complexes utilisées.
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10.16 A cet égard, on a récemment noté le cas de l'Aconitum species, très 
employé en médecine traditionnelle au Japon et en Chine et dans lequel des 
recherches phytochimiques antérieures ont révélé la présence de deux constituants 
essentiels, la mésaconitine et l'hypaconitine, qui sont des alcaloïdes hautement 
toxiques. La question qui se pose aussitôt est de savoir pourquoi cette plante 
est utilisée par la médecine traditionnelle et, subséquemment, pourquoi elle ne 
donne lieu apparemment à aucune manifestation toxique ni à aucun cas mortel.

Lors d'une étude récente sur ce problème, les chercheurs japonais Hikino 
et al.— ^ ont découvert que, lorsqu'on prépare les tubercules crus d'Aconitum spp. 
selon la méthode traditionnelle - une heure environ dans de l'eau bouillante - 
la plus grande partie de l'aconitine toxique est transformée par hydrolyse en 
benzoylaconines d'une toxicité bien moindre.

Les tubercules d'Aconitum japonicum contiennent à raison de 0,35 % les 
alcalïdes toxiques : hypaconitine, mésaconitine et aconitine. Sous l'effet 
de la cuisson, la teneur en alcaloïdes toxiques de ces tubercules tombe à 0,0U %. 
De plus, la dose léthale (DL 50) médiane de tubercules crus administrée à des 
souris par voie buccale est de 0,5k g/kg d'équivalent de substance brute; or 
après la préparation indiquée plus haut, cette dose léthale passe à 195 g/kg, 
ce qui représente une toxicité plus de U00 fois moindre.

On pourrait souvent trouver l'explication de mécanismes de ce genre en 
aiguillant la recherche moderne vers l'interprétation de résultats constatés 
empiriquement, au lieu de s'en tenir à une approche lourde de préjugés et par 
conséquent dépourvue d'objectivité scientifique, comme on l'a fait le p?us 
souvent dans ce domaine jusqu'à présent.

Examen pharmacologique des extraits de plantes

10.17 L'examen pharmacologique d'extraits de plantes soulève également un grand 
nombre de problèmes différents de ceux que pose l'examen d'une substance pure, 
problèmes qui ne sont pas sans rappeler ceux de l'analyse. Souvent les extraits 
normalisés de plantes ne font pas preuve, en tant que tels, d'une activité 
biologique bien définie. Il se peut que le grand nombre de substances qui s'y 
trouvent contrecarrent, modifient ou vendent latentes les manifestations de 
l'activité biologique. Lorsque le pharmacologue entreprend de mettre au point 
des essais biologiques, les seuls guides qu'il puisse utiliser sont les
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informations ethnomédicales, air'i que les critères de l'analyse. Le biologiste 
doit être également très attentif au grand nombre de manifestations diverses 
d'activité biologique qui risquent d'apparaître. Tout récemment la recherche 
biologique sur les extraits de plantes a commencé à révéler tout l'intérêt qui 
s'y attache et à soulever des problèmes difficiles à résoudre, mais dont la 
solution relève néanmoins du domaine des possibilités*^

Perspectives de la recherche en matière de préparation d'extraits de plantes 
normalisés et stables

10.18 L'objectif étant défini en termes simples à savoir la préparation 
d'extraits de plantes complets ou purifiés normalisés sur le plan qualitatif 
et quantitatif, les étapes que doit emprunter la recherche sont les suivantes :

a) Etudes botaniques et agronomiques de l'espèce végétale utilisée;

b) Détermination de l'activité biologique eu des caractéristiques des 
plantes utilisées, détermination qui peut être réalisée d'après 
des ouvrages existants s'il y a déjà eu des recherches chimiques 
sur la plante ou sur ses diverses espèces;

c) Mise au point de méthodes d'analyses adaptées pour déterminer, 
qualitativement et quantitativement, toute une série de constituants 
afin de permettre le contrôle de la qualité de la matière végétale 
brute et des extraits qui en seront tirés;

d) Recherche sur les .T.jilleures méthodes d'extraction, tant en ce qui 
concerne les solvants que des procédés techniques;

e) Etudes pour la mise au point de la présentation pharmaceutique le
plus approprié de l'extrait considéré - liquide, granulés, sirop, etc. - 
permettant d'obtenir la stabilité maximale, une utilisation commode 
et un contrôle de la qualité;

f) Etudes comparées sur le plan pharmacologique et clinique des formules 
pharmaceutiques ainsi obtenues et des préparations traditionnelles types.

10.19 Lorsqu'on possède une authentification botanique correcte des plantes,
on se rend compte que dans de nombreux cas il e:ciste déjà une mine d'informations 
sur les constituants des plantes utilisées dans les systèmes traditionnels de 
médecine. On trouve également dans les publications une masse de données sur 
la composition chimique des huiles essentielles tirées des plantes aromatiques.
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Il existe un jrand nombre de bases de données informatiques ou sont rassemblées
59/ces informations sur les produits naturels dérivés des plantes^. Au cas où 

aucune analyse antérieure ne figure dans les publications sur les plantes en 
question, il convient alors sans aucun doute de procéder à des analyses chimiques 
et c'est précisément le type de recherche qui devra avoir un impact direct sur 
les besoins pharmaceutiques des pays en développement.

Pour obtenir une connaissance des caractéristiques chimiques du matériel 
végétal utilisé, il convient de procéder à des travaux de mise au point dans 
les domaines suivants :

- Techniques d'analyses appropriées pour le contrôle de la qualité, 
afin de déceler la présence ou l'absence d'ingrédients actifs, ou 
de constituants désirables ou indésirables;

- Contrôle par des procédés d'analyse des techniques agronomiques 
utilisées pour propager une espèce en la cultivant. On peut 
sélectionner des clones contenant davantage de constituants désirables 
et relativement moins de constituants indésirables;

- Contrôle par l'analyse des procédés d'extraction et des diverses 
étapes prévues de la formulation;

- Contrôle de la stabilité et efficacité de la normalisation.

10.20 Au cours des vingt ou trente dernières années la chimie analytique a fait 
des progrès spectaculaires grâce à l'emploi de nouveaux instruments très 
sensibles. Pe nouvelles techniques de séparation telles que la chromatographie 
à partage gaz-liquide, sur couche mince et è laute performance, permettent 
d'aboutir à des fractionnements prodigieux de constituants végétaux. La mise 
au point de tout un éventail de méthodes spectroscopiques modernes rend possibles 
la détection et l'évaluation de quantités minimes de matière et la combinaison 
de ces deux inventions a révolutionné les conceptions et les procédés de contrôle 
de la qualité par l'analyse. Il en résulte que le pharmacologue peut élaborer 
des formules modernes avec des extraits qui ont des caractéristiques bien 
définies et avec des méthodes de contrôle qui lui permettent de mettre au poii;t 
des présentations physiquement stables. Qui plus est, il est maintenant en 
mesure d'adapter les méthodes de présentation aux caractéristiques des extraits 
en cause. Toutes les conditions sont donc réunies pour entreprendre dès 
maintenant (et au profit de tous les pays en développement) la tâche complexe
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mais essentielle qui consiste à mettre au point des produits pharmaceutiques 
à base de plantes répondant aux critères scientifiques et techniques les plus 
modernes. Il est donc rassurant de penser que l'on peut maintenant mettre au 
point des préparations pharmaceutiques assurant la stabilité du contenu des 
principes actifs et de leurs caractéristiques, invariables sur le plan des 
caractères techniques et se prêtant à la reproduction industrielle.

10.21 Pour les raisons indiquées plus haut, l'analyse pharmacologique et la 
normalisation biologique des extraits de plantes ne soulèvent pas actuellement 
des problèmes aussi ardus qu'il y a quelques décennies. On peut grâce aux 
nouvelles techniques d'analyse maîtriser toutes les variations des constituants 
chimiques d'un extrait, quf allas soient dues à des variantes d'ordre botanique, 
à des différences d'ordre géographique (lorsqu'une plante provient de plusieurs 
régions différentes) ou encore aux techniques de production des extraits. 
Actuellement la matière se présente d'une manière plus uniforme et il faut 
élaborer des techniques spécifiques d'essais biologiques pour évaluer 
l'activité du produit cas par cas. Plusieurs firmes pharmaceutiques qui 
fabriquent des produits dérivés d'extraits de plantes ont désormais mis au 
point des méthodes d'essai biologique satisfaisantes, permettant de contrôler 
la qualité de la préparation selon des critères pharmacologiques. Il faut 
toutefois convenir que l'insistance qui se manifeste un peut partout pour 
imposer des évaluations toxicologiques et des contrôles d'efficacité rigoureux 
souvent sans objet n'est guère justifiée. De tels contrôles peuvent s'imposer 
dans le cas de médicaments obtenus par synthèse. Mais quand il s'agit d'extraits 
de plantes il ne faut pas oublier que ce sont des produits dont l'usage clinique 
est déjà largement répandu dans le monde et ce depuis des millénaires.
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Plantes m4diainaleB existant lions diverses répons (Afrique, Asie, Amérique latine' 
et dont la médecins moderne utilise les principes actifs

Annexe I

_____ Région________ Méthode DébouchésOri£ine__ Amérique de pORjfblOH
Nom de la plante Partie utiliaée Produit Culture Natura Afrique latine Asie production a / Intérieur Export Tendance

Aoaoia arabica) 
Acacia senesi )

Tl go Donne + ♦ + •H- scuter,:'»

Aconiti» sp. Racine Rxtrait total + + C + + faible
Acorus oalamua Rhiterne Huile essentielle 

et drogue brute + A + 4** soutenue
Aeaoulua hipno castani»

draine Aeseine et extrait total + ■f C + ■H- forme
Agave sisalana Jus Hécogénine + + + + D + ++ soutenue
Aloe sp. Jus de feuilles Aloine + + + - ■i ++ soutenue
‘.mal ma jus Qraine Xanthotoxine + + + + D + ++ ferme
Asmi visnaga Fruits Vi imagine, khelline + + + C + +-f soutunco
Amoaua aubulatua Fruits Huile ssaentielle ♦ + + + A + ferme
Aaoaiai xanthioides Fruits Huile essentielle ♦ + + + A + ++ ferme
Andina araroba Bois de tige Extrait tota: + + + C + soutenue
Anethua sp. Fruit Huile essentielle + + + A + + soutenue
Ani s Fruit Huile essentielle + + + A ++ ++ soutenue
Artemisia aaritiaa Sasnitéa fleuries Santonine + + + D ♦ soutenue
Atropa belladonna Feuilles Alcaloide total

• et racines + + C +4 ++ soutenue
Barbaria Racine, Herbériño + + Bari «tata écorce de tige + + B ♦ ++ soutenue
Berberís Racine, Barbériñe
asiatica éoorce de tî e ♦ + B + ++ soutenue

¡ /  k m  distillation B la vapeur; B - extraction par l'eau; C a extraction par l'alcool; D a extraotion par d'autres solvants



Anno Y»' T ( miitn

— — - ---------------------- .... —

Roa (te la plante Partie liti llsde Produit OHçiCulture ne __Naturò

Berbería lycii* Racine,écorce de tipo
Berbérine •f

Betula alno idea Ecorce de tige Drogue brute +
Capaicun annua bruita ûléordaine capaaloine +
Carica papaya Jua de fruit Papaine +
Can* carvi fruit Huile essentielle +
Caaaia acutifolia Veuilles et coques Sennoaidea ♦
Casata ang'ist 1 folia Veuilles et coques Sennosldes
Cassia italica Veuilles et coques Sennosldes +
CatharanthusroMua

Veuilles et racine*
Vinblastine, vlnoristlne, 
raubaaine +

Centella asiatica Plante entière Asiatiooaide + +
Cent olla seminata Racinea Qsdtine .V

Ceph&Slis 
ipooacuanha

Racines Etait ine
+

Ceretorla siliqua Vruit Extrait total + +
Chenopodi ue aabrosioidaa

Sommités fleuries 
et plante entière

Huile essentielle + +
Cinctona sp. Booros de tige et de racine

Quinine, quinldine + +
C l avi capa purpurea

Ergotamine, ergotoxine 
ergcriétrine +

Cola nítida Oratone Extrait total +
Combreti*■lcranthun

Veuilles Extrait total +

Cotiptora nukul Réal ne Ooemo *
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Région Méthode Débouchés
Amériquo do jiOBBiblÛB

Afrique latine Asie production a / Inté ri aur Rxport Tendance

♦ B 4 4-4 soutenue
+ 4 4 soutenue

4 + 4 D 4 4 nontenue
4 4 B, C 4 4 ferme
4 + A 4 44 sou' mue
+ + 4 C ♦ 4-4 ferme

4 C 4 ++ ferme
4 C 4

+ + 4 D 4 4-4 aoutenue
+ ♦ 0 + 44 aoutenue

4 + D + 4+ ferme

4 + B + 44 ferme
4 C 44 aoutenue

+ 4 4 A 4 aoutenue

4 4 4 1) 44 44 ferme

+ + D 4+ 44 soutenue
+ + B ++ 44- ferme
4 + 0 + 44 ferme

I
r»O
I



Annexe T (mitte)

Non de la piante Partie utilisée

Coatua apeoioaua) 
Coatua citratue ) Rhicoaa

СуаЪоодфпflexuosus Pouilles

Datura no. Peuillaa
Derria elliptica Racine
Digitalis lanata Pauillea
Dioscarca вр.) Иочпогеа ) leichàrtii 1 Tubercules

Duboiaia nvoporoidea Tige
Kphedre gerardlana Plante entière
Bptiedro vulvaria Plante entière
Ephedre nebrodenala Plante entière
Eucalyptua globulue Peuillaa
01 nuota flavi» Peul11es
01 alici» aiaplex Rhir.naie
01 ertone superbe Rhir.one
. -yrrhiaa Rhizoaie

He radei» ceniti сала Racines
Hibiscua sabdariffa Pleur
Holarrhana 
fi ori bunda

Ecorce de tige

WydnOÔ rpilS
kurr.il

Orairee

Orlane__Produit Culture Nature

Diosgénine +

Huila essentielle,
oitral +
Atropine
Rotinone +
TH go xi ne et lanatosidea +

Dioagénine + +

Hyoscyawine, hyoeolne + +
Kphédrine-1 +
Sphédrine-1 +
Ephédrine-1 ♦
Huile easentielle +
Olaucine +
Colohioine +
Colchioine +
Extrait total +
Xant ho tori ne +
Pleura eéchéeB +
Conéoain- et alcaloïde
total + +
Huile fixée;aoirte )>ydnooarpioue +
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Région Méthode Débouchés
Afrique Amériquelatine Aeie

de
production f j

pOftBihlea 
intérieur Export Tandouoo

4 4 D

+ ♦ 4 A 4 44 Boutonne

+ 4 D 4 +4 ferme
4 C, D 44 ++ soutenue

4 4 ■ + D 44 4+ soutenue

4 4 4 D 44 44 sout enue
4 D 44 ++ sr>utr...ue 1
4 D 44 4+ soutenue

106

+ D 44 44 sont omis 1

+ 4 4 A ++ 4+ soutenue
+ + C ++ 4+ soutenue
♦ + D +-t
♦ 4 D 44 + soutenue

4 B 44 44 soutenue
4 4 D 4 44 soutenue
4 4 4 4 44 fense

4 D 4

4 4-
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Anno!xe I (unito)

Orione
Non da la planta Partie utiMaie Produit Culture Nature

Hydnocarpnswt̂ htians
Trainea Aolde ahaulnoogrlqr

Hvoaoynmua an. Racine Hyoacyairino et antree 
al calot dea

l.ippia chevatiari Plante entière Canphre et 
huile essentielle +

Lohelia pyramidaliB Feuille,(inanité fleurie Inibii ine et extrait total +

Nentha sp. ) (Japaaeae aint) 1 
Man*.ha piparata )

Plante entière Huile essentielle +

Mucuna pmrlena H." ri cota Dopa-1 + +
Onooba echinata Oraines Huile fixée
Panavor aneui feras Capaule et latex Morphine, ouddine, nosoapina, papavirine
Paesi flora en. Plante entière Extrait total + +
Panai nyst alla vnhiaha Ecorce de ii|*e Ynhimbine et extrait total
PhyBosti"«avenAnonm (•raines Phyaoat i lysine, 

Sti ignaatérol +

PhyaocMaina prealta
Pilocarpus ap. Feuilles Pilocarpina +
Piantalo ovata draines, ooaBea Tapâ hula, poylliun +
Poilo phylluN hacinina (P. amo.li ) Tnborcnlaa Podophyllltm, poilopbyllol eri ne ♦
Pnlvj-ala aonn̂ n Racines Rósine +
Prunus africana Ecorce ilo ti.'TQ Extrait total +



T " ^

M  ri fin Mthfida D'ibfiiii'héBAmirlque de pfiBsibiiiAfrlqua lutine Aria production a* Intdrlnur R.’.iort Tandanoa

+ 4

+ A 4 4 acutenun
♦ D ♦

4 4 + A 44 44 ferma

4 + + B 4 4 aoutenue
4 +

+ + D 44 44 ferma
4 4 4 0 4 4 anutanne

+ D + 4 nnntemio
4 L + 44 ooutenue

+ D 4 4 soutenuo
♦ 44 44 formo

4 n 4 44 ferma
+ 4 + fermo
4 C 4 ++ b o u i  ernie
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P 1 V

AllMOXi! I ( m i i t i i )

Origina
Nom ila la planta Parti* uditele Produit Oui ture Natura

Psoralea oorylifolia Orainea PaoralAne +
Rauwol ft a ) haterogljylla 1 
Rauwol fia earpentina) Rauwolfia vomitoria )

Raoinea
Ricarpine, ajaallne, disarpldina, raaoinnamine risarpillne +

Rhamnue pura hi ana Eooree Ertrait brut ♦
Rheuia a»odi Rhi som Extrait total
Rheia> pálmate» Rhi rema Extrait total + +
Ricinus comanda Orninea Huila fixia + ■»
Sol&num ap. BaleB Solaaodine * +
Starculia Batidera Exeudat d'éooroe Gomme +
Strophanthuagratua Grainea Strophantine, at rophant i dina +
Strophantua Icombe
Stryohnoa nux vomioa Orninea Stryohine +
Tabernanth iboga Kooroe da tige Ibogalne +
Ta raxacimqffiqinal a Raclna Ri ai ne et extrait total +
Thevatla nariifolia Orainoa PiruvoBlda +
Urginea indica ) Urdnea soilta ) Btilbaa Prendi lari dine +
Valeriana offioinalla) Valeriana walllohii 5Rhi roma Extrait total + +
Voaoan»a tbouraii ) 
Voaoanga africana ) Orai na TaharBonine +

Vinca minor Veuillee Vincamine + +



Afrlque

+

4

4

+
+
4

4

4

4

4

♦

4

+

RÂ ion Mdthnde 94bonnh4aAmArique do pontiblOR _latine Asia produotlon a/ Intérleur Rxporl Tendanoti

4 D 4 4 Houtnmm

9 4 4 fermo

4 0 + 4 Boiitenuo
♦ 0 4 4 houianua
4 C + ♦ Houtenuo

4 4 44 soulenuo
4 4 9 4 ¥

♦ + 4 soulonue

D 4 + fanne

4 D 4 + ooutanua
9 4

4 4 9 + 4 aou'i anua
+ + 9 + 4 aoutanua

4 0 4 4 noutemio

+ 4 0 + 4 armi anua

9 4 fermo

4 ♦ 9 ♦ 4 ferma

(



Lieto  supplément a l re de pianteli médicinales surtout omoloyéoB par la  médecine traditlonnnl lo

Annexe IT

an Afrique, en Ani

Partie
Kcei de la  piante u tllia é e Indi catione

Acacia cateohu Ulchrea, furonoles,
in d i^ e t io n , maux de «or/pa

Acacia eenegal Ocane Diarrhée

Aconitum .tal eropljyl lum Dyaménorrhée, diarrhée 
rhumatisme

Ac|j^ranthua_aS£era Lèpre

A corna oalemua Antiepaareodique, oanninatif
an tltuaa if

Admoonin d ig ita ta Diarrhée

Adhat gita vaal oa Antltuaaif

Adonaonia di d ie t a

i y l «  marmalo» Antipyrétiquo, etomaohique, 
diarrhée

Alohornea co rd ifo lia Paludi aae

A l i l i »  estivimi Bulbe Anti—lnfaotieux

Aloe barbadenaia

A lp in i» «mlanya Rhisoae Anti-in feotleux

Alpin ia aiaatenela Rhiaoae Anti-in faotieux

Alatonia aoholaria Paiudì aae, f ib v . j ,  diarrhée

Althoca o f f ic in a l i  a Diarrhée, dyaentarla

Amoaum lanitaldea T-'nture de cannelle,
an titu ea if

Anaeardium oooi dentai a Eoo ree Dynnnterie

Andro ̂ rapbia pani culata Piante DyDentarie

Anibornale» ovata Carmlnatif

Annona murioata

Areca cateohu Oraine A n ll-in foctleux

Art «■ la ta  abl u t i l i » Pleur

Artemisia horlwalba

Aaiacuoai »nu Paludi eoe

о et on Amérique latino

Pari io
Nom do la  pianto ut i l le d e Indications

Asiaouoei deo aefaims morie 
("fra le }

Aepara.ipie raoamoaua

Anthelmlntbique

Rad ne Dysenterie

Apparalo raoemonue Réfrigérant, diurétique) 
diarrhée

Atrooarpue lakoloha Ronrae Ant helmlnt bique

Avurrhoa carambola Fleur Anihelmlntbique

Axadiraohta indica Eooroe Paludiame

Axudiraohta indioa Huile Antiaoptique, rhumatisme

Balloapermum montani» P ilaréose

Bauhinia malabarioa Piante Dyeenterie

Bergonla U lu la ta F ièvre, diarrhée, 
ln feotiona pulmonaire»

Berberie a rle ta ta  ) 

Barbarle aa la ti ce j
Diarrhée, lo t ira

Bidone fuloea

Bidone p lloea Antlmiorobien

Blumoa bai a ami fe ra Comme le  oamphre

Boarhavla d iffusa Hypertensif, antidinrétlque

Boarrhavia d iffusa llémnria*la utérine

Butea.frondosa Antha’ minthique

Carrophvllus nromatloua Douleurs dentai reaj en nuinatif

Carthnmun tlnotoriu e Fleurs Stimulant

Parure copti curi (A.lowan) Fruit fUomnotiiquo, oarw lnallf

Caaala t is tu la l,a ra tlf

Cathwrnntlme roaeun

Ceiosia .arsnntea draine Anthelmlnthiqun



Annexe

Pnrtie
Мок» de _l.a j*l ant а utili aie Indication!!
Cantelli» asiatica Maladies do la perni
Castani iu i nacaohuann Amibiase
Chenopodiìi* «mbroniodAR Bilharrinae
Cìibunim  C'rmi nnm Pmitt Ant beimi nthi que
Cinchonn ap. Pal ndi âme
Ctnnnnrei»» о enphora Rfuriati «ria
Cinn̂ momiio lnuctum Ilulle de 

fauillea
Diarrhée

Cinnamomi tarala Scorce Aromatique, stomachique
Citrup aurcuitifolla Racine Dysenterie
C lnomen hi t'lenii Racine Anthelminthique
cimi ile gl refi c Carminatif, stomachique
CoÌAiifl кЛИт^п^сЬяН Antimloroblen
Conti я tec.ta RM acne Tonique, diarrhée 

ophlhalmique
Cucurbita pena Oral ne Anthelminthique
Curcullqo orcMoldaa Anthne, gonorrhoée; diurétique et tonique
Curcuma ooaoaa НМ асам Régulateur da la circu­lation sanguineCyperue rotundua Bulbe Anti-lnfentleux
Cyperua aoarioaua

Datura footuaa 
Datura rtra*oai\m

Diarrhée, inflammations

Derria pinnatua Paludi nme
DomKvliii gap gettona Red ne Astringent, tonique
Deamodiun tri fiori» Plante
Dipterocamue tubercul atiia Maine ITI ebree

Emboli;* ri ben An' holmiiithinue
Kplm.lrp "orardign» A et Ime; bronchi! e



TI ( adita)

Non da io pianta
Parilantlifslo T̂n<lA.oRt_±on«

Emonia rumini Eooroe i
Mummia .lamhoa (Iraine J Oyaontorio
Rifranta mnlaaoanain Eooroa (
Eupatori» odorati» Harba IMmoalatlqiie
Ruphorbla tlwnifolia nyaantaria

Perula foollilti limbarrna yaat.riqiina

Carninin po dimoili a tei Prut*
aAoM Tndlqaat.ion

Cannona kurroo Rhieome Tonlqua nmar
Qontlana ap. Ant.lpyr̂ t.lqua
Qlyayrrhiaa glabra Colita
araamfttophvlli» apeoioauoi Bulba Anthalminthiquo

lln̂ onia abbyalnoa Citatili a ,Bot 1 ̂ocaphal ua ) Opthalniaa lnfnntllea
Haliotropura indio*» Harba lllofcraai dturdtiqua
llolarrhana antldyaentarloa Kooroa nyaantaria

Ibny.a riparla Antimiorobian, pai udì ama verni fupe
Irla napalanaia IHurdtiquoj obatruotion 

doa voi e a blllairoa
Ixora ooooalnaa Raolna Anti-lnfaotlaux

Junlpema ap. Pruit

banali» domaatioum araina Anthalnlnthiquo
binarla rawoalaalma Pai udirne
l.oballa pyromidalia Antlapaanodtque



Mota do la oíante
Partieutilisée Indlcationo

Mallotua nhlllppinenaia Anthelmlnthiqne
Metricarla chcmomilla
Mella ar.adarach Peul 1 lea Ant lielmint hiq ue
Nentha cltrata
Mesun farrea Stomaohiquo, expeotorant; pommade contre lea moraurea
Nilliwrton.'a ñorte>.ais Hypertension
Mimosa púdica Feuilles,racinoa Hémorroîdea
Mirabilie jalaba Panaemont a
Momordica charanti* HypoglyooraoMe
Murrava pañi opiata Feulllea Ant helai nthlque
Noutarde Huile pour massages et pommades
MvriBtica frâ ana Carminatlf; nausées, vomlRaementa

Nardontachva .iatamanai Germinatif; choléra et 
Ityttirie

Noix nuacade Cannlnatlf, stomachique

OoimuM basiliciia I>ya otarie
Ocioun aanctia Hypoglycémique, expectorant
Orohia 1 anata Tonique

Pandanua odo rúa Feullleafraîches Anti-infeotieux

Paresia ooernavanana Rao!nea Timours
Phvllantliua eablica Réfrigérant, diurétique et 1 axat i f
Phyllanthua Madrasnatonaie Pyaenterie
Plororhisa aorophularalfol1a Antipyrétique, stomachique



Hom «lu la planto
Partie 
ul.il iBiSe Tndicatione

Pinun B|>. Résine Caiminatlf, eirpeotornnt;
Piper hetle Fauillea

asthme et bronchite 
Anti-infeotieux

Pî per nigrum Stomachique, antltuanif
Piper lon-nm Pilnrioaej antipyrétique
Pine r JLongura Rhizome Stimulent, tonique
Plantai major Ityaant nrte
Plumbago roaoa Racine Stimulant) rhumotimne
Plumba.qo zeylanloa Filariose
Podophyllum hexandnm Foie et véaloule biliaire
Portulaoa oleraoea Feuilles Anti-infeotieux
Pouzolzia pentandra Fauillea Anti-infectieux
Punica yranat im Fpuit Ant i-lnfeotieux

Qui suai la indioa Oral ne Anthelmlnthique

Rauwolfia aerpentina Hypnotiquo, aidatif,
Rheu™ emodi

hypertensif 
Purgatif) diarrhée

Rhua vulgaria Homnlonoidea
Rubia cordlfolia I.Apro

Sapindua mukrolll Spermloide
Seouridaoe lonffipedunooulata Mollueoioide
Seourinefra viroaa. Polyvalent
Smllnx pe/piana Rhizome SypMlia
Stemona oolllnaae ) 
Stmnona curtioli t PI ant e j) Anthelmlnthique
Stemona minor 1 
Stemona tuberoea «



Amî SXQ JIX (nnite)
PartieMon da laj>lante utilisée Indicntlnna

Strehlua anger flraine | acorca Anti-infoctieux

Strophantus earaentoaua Traaiono, aaotono
Swertla o hi rata ) Antipyrétique,J anxi-infeotieux; paludiameSwortia nonrcroftiana ) diarrhée, ictère

Tanarindua indlca Pul pa Laxatif
'Pararecun officinal!a Diurétique;troubles ohroniquea d»B reina 

at du foia
[N-rminali a arjuna 
Tereinalia balerloa Laxatif, antipyrétique;tvyaropayaie, hémorroïdes
%nlnalia_ba\«rlo; Pruit Tonique amer, astringent
Tenetnaila chebula Dysenterie
Thnpnia w«anic« Rubéfiant
Tinoapora cordifolia Planta Ant lielmlnt hique
Tinoapora cordifolia Tiro Diabète
Tracheagenaun ami Antispasmodique; choléra

Valeriana walliohii Carninatif; troublea nerveux
Vamonia aaurffdalina Vermifuge, antiviral
Varonla (̂ helninticiaa Ant halnint hique
Varonla oinaraa Alarloae; antipyrétique
Vitex jjlabrata Veuilles Diabète

Zanthoxvlun armai\m DyBnepBio, choléra
Zingiber offinalin Dysenterie
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Annoxo IH

CatÂ orie thirapeutiqua 

Anesthaaique
Anal,'4aiqua, antipyrdtlque

NiJicaunta non—atrfroldea 
contra las inflammations at la «iutto
Anti all err* qua
Antidote, amenta, cMlateura 
ohola”Oi{ua
Ant i-4pi 1 apt iquea
Ant i-infeot ieux 

Ant iprotoroalra

Anthalaintiquea

A n t i r i p x a i n a  

A nti  n e o p l a s t i c

Urte nnooinota de plantea ausar, oomuuuviment employées pour lu fabrication da médioaments,classées par uaté;;orlea thérapeutiques

Essential Heonndaire
Planta Elément actif Planta Elément aotif

?.5P*YÏÏ ao— dferum 

Qlorloaa superba

MorphineCodéine

Col ohi cine

Aeaoulua Hippoôaâtamis Âaaoulua lndloa
Aauolne et extrait total

Çombratun 
adorant hum Extrait

- - - -

Cephaülis ipaoaouanha Emétine _
Cinohona ap. Quinine -

“ ShaooMdjLmambroaloldaa 
Art ami ri a marítima

Auoaridol, 
extrait total 
Santonine

Clavloapa purpurea Krnotamine - -
Cat Itérant hua roaaun /inbl.etine Podophvl 1 tas Hodophyllotoxine etCatharantus lnnonua '\noriatine haxandrnm (P. amorti) Prunua africana extrait total Extrait total (apéoiflqun de l’hypnr*- 

trnphie de la prostnts)



A'in.fjf't _ITT ( imita)

Cat4"orie 1 Mraonuttqne

Antiparkinaoninn 
Système sanguin at hématopoiét 1 qua Ĉ rdi nvaannlet r"
Anti bypert onai f

A n t i -arljyt haiq ue 

Cardiotonio

Préparations dermatologiques

Allenta da diagnostic 
DiurétiquesMédicamenta qastrointeatinauT A nt 1 a pa mundi one

a /  Fournit dos matlArea

Plante
tlunnna orurienn

Ranwol fi a nor jwmt i na 
Ranwqîfia vomitarla 
Ranwol fia confer! i fiorai urn Catharantbna rf-rfeua Catharanthua lamceis
Vinos minor Voacanga africana a /  Voaoanga thours!Ï ¡ /  Cinohqna an. Ranwoifia serpantina et autres eaneoen 
Digitalis lanata

A— 1 majus 
Centella asiatica

Theobroaa cacao
Duhoi «la myoperoides 
iüiboi ..ia lei oliarti i 
Atropa belladonna Àtropa actwiinata 
Datura sanguinea Daturâ  stramoni)»!! Datura matai 
ŷosoyjyiufl jsutiouH ilvoaoyamus niqer 
Physooblaina plaits

premières pour la préparation

Kasentiol
Kliment actif
1—Dona

Résnrpi ne

Raubasi no 
Vinoaminu

Quintdi no 
Ajmaline
Digoxlne at 
lanatostdes

Xantbotoxina
AslatlooBids

Theophylline
AloaloTdcB totaux 
atropine ou hyoaoyaaine Ivyoeoyamine

des médicaments.



Snunri'tal ra

Plante Kl^mnnt a c t i f

Rauwolfi^a np. itfaerpidlne

Amroi v i  ana ta Vibnujrtne

Strophantus «ratus 
Thevstla n o r ifo lia  
Ur,"inea an illa  
(S o i l lo  marítima)

Strophantina 
Pnruvoaldo 
Proani l la r l  ill na 
Rutin on bioflavonoid

PeorAlea o o r v l i fo l la Psoralon



/Innn'o: TTT  (  f in ito )

Essenti

Catérovie thérapeutique Plante Kléiiient HOttf

Cathartlquaa

baxai i fa  
Anti-ulcfcrea 
Ant i  di arrhé Iqua

Caaaia an °tia tifq lia  ) 
Caaaia i t a l ic a  ) 
Caaaia a c u t ifo l it  ) 
PUnta,«n ov/»t* 
.̂ÍXPyr.rM.®® ¿labra  

Barbaria ariatata

MAIsogas >le sennonidea 
oh aennonidna A, B 
sania nt laura proiluiin
acide /'lyoyrrhAtiuue 
at axtra it a/
Barbé riñe

Hormones üioacqrea üeltqidaa 
Pi o acora a floribunda
Üqacqrea composita
Coatua apeoloBua

THoagénine nj

3o] anua laoin iatue 
Sol anta* khaa i  anun 
Solanua lanthooarpum

Solasodlne a/

jnrva aiaalana Hfooginine

IvnunolO£Íquea - -

Déoonl rao tanta muaculairea 
(ao tlon  périphérique) at 
ant fifoni at aa

Phyaoa+iflaa vananoaua 

Chnndrodandron toaiantoaua

Pl\yaoal.i fonine 

d-Tuboourarine

Préparationa opBthalmologiquaa Pilocarpua ap. Pilooarptne

Phvaostlgma venenosus 
Duboiaia «yoporoidea

Phvsoalipiaine 
Atropine a/
(comma honot fonine)

Oxytocinue Clavioepa purpurea grjfomé trine

Psychothérapeutlquea

»/ Foumit dea aatlkree preaiiBrea pour la  production de mAdicnmtnta



ЗжюпНМ тч>
PI unto SI Ament antii

Rheum ар» P'rtrait to ta l

A Hoe sp< Alolne

Ceratonia s iliqu a Extrait to ta l

Rauwolfia serpentina 
Rauwolfia oon fe rtlflo ra tw i 
Rauwolfia vom itoria

RAaerpine et ex tra it brut

Val e r ia n a jm lH oM l 
Valeriana o f f ic in a l i »

Valopotriate et ex tra it to ta l



Essentiel
Cathégorie thérapeutiiju. Plante Elément a o t i f

Médicamenta agi b a ont sur 
laa vo ie* resp iratoires

Bphedra gerardiana 
(Bphedra vu lgaria f 
Bphedra nebrodenela

Bphédrine

Theobroma _ca~uo Théophyllina 
(comme aminnpl\ylli-,e)

Papaver aomniforum Codéine

Solution! pour l ’ épuration 
des «aux, e leo tro ly tea , 
acides et baaea -

VitamineB et minéraux - -

a/ Fournit dan m atifcrea premières pour la  production da médicamenta.



SeoontUire

Planta Elément a c t i f

Glvovrrhlaa glabra 
Olyoyrrhlca ura lenaiв 
Olyoyrrlilaa violacea

Kxtra it  to ta l

(Пашня flavu* 01 aiiolne

Polyga la aenega Extrait to ta l
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Annexe IV

Plantes qui ne sont pas nécessairement employées cousue médicaments 
mais donnent des produits utilisés dans l'industrie pharmaceutique 

et sont demandés par cette dernière

Acr.cia Senegal (A. Arabie)
Carica papaya Ananas 
Chrysanthemum cinerariaefolium 
Cola nitida 
CymbopoKon flaxuosus 
Derris elliptica 
Eucalyptus sp.
Mentha sp.
Passiflora sp.
Ricinus communis
Fève de soja (pour le sitosterol)
Sterculia setigera
Boues de pressoir de canne à sucre (pour le stigmastérol)
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Annexe V

Plantes au sujet desquelles la R & D est assez avancée 
dans certains pays et qui seront probablement adoptées 

en pratique clinique

Plante Partie utilisée Propriétés

Annona nutricata Graines Oxytocique
Alpinia siamensis Rhizome Antibactérien, 

protection contre 
les insectes

Adhatoda vasica Feuilles Oxytocique
Asclepias curassavica Graines Cardiotonique
Brucea amarissima Fruit Anti-amibien
Casimiroa edulis Graines Hypotensif
Chenopodium foetida 
C. Graveolens

Feuilles Antiparasite

Coleus forshoklii Racines Hypotensif
Conuniphora mukul Résine Hypolipidémique
Derris trifolia Racine Antispasmodique
Echinops spinosus - Vasoconstricteur
ïpomoea pescaprae Plante Antihistaminique, 

anabolique
Peretia hebeciada Racines Laxatif
Ruta chalepensis Feuilles, tige Oxytocique
Streblus asper Graine Antibactérien, 

antiseptique
Sapindus mukrorosii Graine Spermicide
ZinKiber cassumunar Rhizome Décontractant des 

muscles, analgésique
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